
La Qualité suisse est-elle un leurre ?
Si l'étranger , selon son tempé-

rament , conçoit quelque énerve-
ment ou laisse échapper un sou-
rire ironique devant les manifes-
tations d'un sentiment de supé-
riorité trop souvent ressenti par
les enfants de la libre Helvétie ,
il doit malgré tout convenir que
pour un petit pays privé de ma-
tières premières et dont le meil-
leur capital est l'habileté de ses
travailleurs manuels et l'intelli-
gence de ses techniciens , ce que
nous avons réalisé dans le do-
maine industriel n 'est déjà pas si
mal. En fait , la qualité suisse
s'est pendant longtemps imposée
au monde. Elle s'est même si
bien imposée que les Suisses
eux-mêmes ont parfois eu ten-
dance à la considérer comme
une situation acquise et à s'en
faire un oreiller de paresse.

La qualité suisse hier,
aujourd'hui et demain

Très réelle il y a quelques an-
nées encore , la qualité de la pro-
duction suisse n 'est plus aujour-
d'hui aussi incontestée par l'é-
tranger qu 'elle l'était hier enco-
re. Pourquoi cela ? Pour la seule
et simple raison qu 'aucun pays
au monde ne détient en ce domai-
ne un monopole durable , s'il ne
voue le meilleur de ses efforts à
conserver son avance. Pendant
longtemps, la Suisse y a réussi.
Mais le monde a évolué. Sous
l'effet de la dernière guerre , par
exemple, toute une gamme, de
produits synthétiques ont été mis
au point dans les pays qui souf-
fraient de pénuries graves que
nous n 'avons pas connues au
même degré ; us ont aujourd'hui
une certaine avance sur nous
clans ce domaine. Sous l'effet de
la guerre , toujours , les techni-
ques les plus traditionnelles se
sont renouvelées , alors que nous
n'avons pas toujours été en me-
sure de suivre ce mouvement.
Enfin , les conditions mêmes de
la production ne sont plus les
mêmes aujourd'hui qu 'hier. Na-
guère encore , le meilleur atout
de la Suisse était la qualité très
réelle de sa main-d'œuvre. Mais
à l'âge de l' automation , la main-
d'œuvre intervient beaucoup
moins dans la qualité ; plus d'un
pays concurrent de nos indus-
tries , dont la main-d' œuvre res-
te de qualité inférieure à la nô-
tre , arrive néanmoins à produi-
re des articles tout aussi bons.
parce que c est la machine qui y
pourvoit. Notre goût instinctif de
la tradition et notre caractère
plutôt conservateur ont pendant
longtemps été une force . Us
pourraient devenir demain une
faiblesse , si nous ne savons al-
lier ce trait de caractère avec un
esprit novateur dans tout ce qui
concerne les applications tech-
niques.

Efforts nécessaires
N'oublions pas que l'écono-

mie industrielle suisse est en
quelque sorte un défi au bon
sens. Les conditions mêmes dans
lesquelles nous produisons , le
fait que nous devons importer
toutes nos matières premières ,
l'étroitesse de notre marché in-

térieur semblent contredire la
réussite de la technique suisse.
Et pourtant , les faits se chargent
de la démontrer.

Mais ces conditions si particu-
lières nous empêchent de battre
nos concurrents dans le domai-
ne des prix. Nous avons jus-
qu 'ici pu pallier cet inconvé-
nient en nous montrant supé-
rieurs dans lé domaine de la
qualité. Si nous voulons conser-
ver cette avance, ou même ne
pas nous laisser distancer , com-
me c'est déjà le cas dans le do-
maine nucléaire, par exemple, il
nous faut accomplir un impor-
tant effort d'adaptation aux con-
ditions nouvelles de travail. Et
un effort qui doit etre mené pa-
rallèlement sur plusieurs fronts.

Il y a d'abord celui de la re-
cherche scientifique, le plus im-
portant peut-être , et dans lequel
nous péchons souvent par une
timidité qui se traduit par la fai-
blesse des moyens mis en œu-
vre, en proportion de ceux dont
disposent les chercheurs d'au-
tres pays.

Il y a aussi celui de la forma-
tion des techniciens et ingé-
nieurs. Comme tant d'autres
pays, nous en manquons. Nous
avons pourtant les instruments
nécessaires pour en former , eii
l'espèce d'écoles techniques jus-
tement réputées. Moyennant une
refonte et une modernisation de
certains programmes d'enseigne-
ment, ces écoles techniques
pourraient parfaitement répon-
dre à ce qu 'on attend d'elles. Le
point faible est dans la concep-
tion même du recrutement des
élèves. Nous n 'avons à propre-
ment parler pas de politique di-
gne de ce nom en matière de
formation technique. Il convien-

Les morts ne parlent pas
Mil charge Dubois el se défend d'avoir agi

contre la Snisse
Lundi matin, s'est ouvert, dans la salle des assises a Berne, devant

la Cour pénale fédérale, le procès intenté à l'inspecteur de la police fédé-
rale Max Ulrich, impliqué dans l'affaire des renseignements.

La cour, présidée par M. Th. Abrecht, juge fédéral , comprend les
juges F. Pedrini, P. Corrodi, P. Schwartz et A. Favre. Le Ministère public
de la Confédération est représenté par M. Hans Fuerst, président du Tri-
bunal de district de Horgen, faisant fonction de procureur général extraor-
dinaire. L'accusé est défendu par Me G. Brunschwig, avocat à Berne. Les
tribunes sont occupées presque exclusivement par des représentants de
la presse suisse et internationale.

Huis clos partiel
A l' ouverture de l' audience, après un

bref interrogatoire d'identité de l'accu-
sé, le procureur général extraordinaire
propose tout en le déplorant , le huis
clos pour toutes les questions touchant
à la sécurité de l'Etat. Toutefois , il
pense que les plaidoiries pourraient
être partiellement publiques , à condi-
tion que des faits devant rester secrets
ne soient pas divulqués. La défense se
rallie à cette suggestion.

La Cour se retire nour délibérer et
à s?i rentrée le nrésident communique
OU 'R II P arcente la nronosition du pro-
cureur. L'interrogatoire et les plaidoi-

drait donc de revoir de fond en
comble nos méthodes , et notam-
ment de trouver des moyens
convaincants d'attirer les jeunes
gens dans nos hautes écoles, en
leur donnant les facilités maté-
rielles nécessaires.

Il est encore un domaine où
nous devons prendre de nouvel-
les habitudes , bien que d'impor-
tants progrès aient déjà été réa-
lisés dans ce sens. Nous vou-
lons parler du travail en équipe.
Pas du travail des hommes, mais
bien de celui de groupements
d'entreprises qui mettraient leurs
forces en commun pour attein-
dre ensemble un but technique
ou scientifique , au lieu de tra-
vailler chacune de son côté et
de faire parfois à double des tra-
vaux longs et coûteux.

Nous posions dans ce titre la
question de savoir si la qualité
suisse est un leurre. Ce n'est
certes pas encore le cas. Mais
ce pourrait le devenir si nous
ne savons pas faire à temps l'ef-
fort de prendre de nouvelles ha-
bitudes de travail , d'adopter de
nouvelles conceptions dans les
domaines de l'organisation , de la
recherche et de la collaboration.
Nous sommes en quelque sorte
à un tournant. La qualité suisse
n'est plus une souveraine incon-
testée. Comme n 'importe quel
président du Conseil , elle peut
demain être « mise en minorité »
par la technique des pays qui
auront su plus vite que nous
« digérer » les méthodes nouvel-
les qui semblent devoir s'impo-
ser au monde de demain. Tout
dépend donc en définitive de la
question de savoir si nous sau-
rons rester dans le peloton de
tête , dans la grande course au
progrès. M. d'A.

ries seront en partie publics et en par-
tie secrets. Les témoins déposeront à
huis olos et le jugemen t sera procla-
mé en audience publique.

Paperasseries
Après ces préliminaires , le prési-

dent Abrecht passe à l'interrogatoire
de l'accusé. Celui-ci confirme , dans les
grandes lignes , les chefs d'accusation
concernant la remise au service de
renseignements français de plusieurs
feuilles du répertoire des signale-
ments de police , de 9 rapport s men-
suels du Ministère public et au maxi-
mum d'une centaine d'informations de

Réflexions sur l'art
par Emile Biollay

Depuis que le monde est monde , il
n 'y a que deux sortes d'art ou plutôt
deux attitudes possibles chez l'artiste.
On les distingue dès l'époque des ca-
vernes : la peinture rupestre , mieux
connue aujourd'hui , témoigne déjà de
ces deux tendances que nous allons
nous efforcer de définir , parce qu 'elles
sont encore les nôtres.

Faute de mieux , on a appelé « clas-
sique » la première. Peu importe le mot
pourvu qu 'on lui donne un contenu
suffisamment clair. Qu 'est-ce donc
qu 'un artiste , ou un écrivain , « classi-
que » ?

Est classique l'artiste qui respecte
le réel total. On comprend immédiate-
ment ce que signifie pour un peintre
ou un sculpteur le respect de l'objet
qui s'offre à sa vue et l'on conçoit aus-
si que cette fidélité à une vérité exté-
rieure à lui , l' artiste ne puisse y at-
teindre qu 'au prix d'une parfaite con-
naissance de toutes les ressources tech-
niques de son art.

— Je vous entends parfaitement ,
dira-t-on , votre art classique est le bien
nommé. Il n 'est pas autre chose que
celui que l'on enseigne dans les clas-
ses. Il n 'est pas autre chose que l' art
académique.

— Il y avait , dans notre définition ,
un petit mot essentiel et qui condamne
l'académisme en même temps qu 'il
permet de le distinguer du « classicis-
me ». Est classique , avons-nous dit , l'ar-
tiste qui respecte le réel total.

L'art académique respecte bien le
réel apparent ; mais il ne parvient pas
à la réalité totale , laquelle est cachée
et comme enfouie dans les choses et
doit transparaître à travers elles.
Qu 'est-ce qu 'un visage humain où l'on
ne sent point vibrer une âme ? Qu 'est-
ce qu 'un paysage où ne palpite pas le
souffle éternel de la Terre-Mère , le
chant de la création à son Créateur ?
Ce ne sont à coup sûr que des réalités
tronquées , à qui l'essentiel manque.
Un regard d'amour au fond duquel il
n 'y aurait aucun vertige

La Joconde de Léonard de Vinci
respecte infiniment la vérité du visage
humain. Mais parce que l'artiste a at-
teint à la vérité totale , le sourire de la
Joconde nous conduit au bord même
de ce mystère qu 'est l'âme humaine.
On sent qu 'il y a quelque chose der-
rière ces apparences. Les chants de blé
de Van Gogh sont des champs de blé ,
mais ils sont comme .parcourus par un
souffle sacré. Ils jaillissent de la terre

police telescriptees et de 10 rapports
de police.
En revanche , Ulrich conteste formelle-
ment avoir remis à l'agent français le
rapport du Ministère public fédéral
sur les associations culturelles para-
communistes en Suisse romande , de fé-
vrier 1956. En réponse aux questions
du président et d'un juge , il n 'exclut
pas qu 'une tierce personne ait pu re-
mettre ce document , muni de son ini-
tiale « U » au service de renseigne-
ments français. Il se réserve de donner
sur ce point de plus amples détails à
huis olos.

Les regrets de la défense
Là s'arrête l'interrogatoire public de

l'inspecteur Ulrich. Le président
Abrecht relève que la Cour a décidé
de faire un usage aussi restrictif que
possible du huis clos, celui-ci étant ré-
servé strictement aux questions affec-
tant la sécurité de l'Etat.

Le défenseur Me Brunschwig regret-
te que le colonel-brigadier Daniel ne
soit pas autorisé à venir personnelle-
ment à la barre. La décision du Con-
seil fédéral d'adresser à la Cour un
rapport officiel du Département mili-
taire ne lui donne pas entièrement sa-
tisfaction.

(Suite en 2e page)

féconde et du soleil de Dieu comme
s'ils voulaient crier aux hommes le
mystère inépuisable de la nature gon-
flée des sèves puissantes de la vie. Le
réel total ne s'arrête pas à la matière :
il fait toujours pénétrer en nous le
frisson de l'infini.

Au sens de notre définition seraient
classiques dans la littérature française
des écrivains comme Péguy, Claudel ,
Ramùz , ou , en Valais , le Zermatten de
« La Servante du Seigneur ».

— Nous v sommes, direz-vous , la
différence entre 1 art classique et 1 art
académique n 'est que trop claire. Mais
il n 'y a pas que l' art académique. Il y
y a encore... l'autre , celui qui , sans
être académique, n 'est pas classique
pour autant. Que faites-vous de Picas-
so ?

Tous les artistes qui s'éloignent du
réel obéissent à la même tendance : au
besoin d'exprimer une tension inté-
rieure. Nous parlons bien entendu dès
artistes et non des fumistes ou des
barbouilleurs. Ils sont les frères des
poètes comme Rimbaud et Mallarmé.
Et puisqu 'il s'agit pour eux d'exprimer
une tension intérieure , souvent un dé-
sarroi , qu 'importe alors de respecter
la réadité extérieure ? Au contraire ,
si l'on est possédé du sentiment que le
monde est absurde , pourquoi en res-
pecter les apparences ? Il n'y a plus
qu 'une chose qui compte pour l'artis-
te. : le sentiment intérieur qui le possè-
de. Le peintre ou le poète «deviennent
des intervertis qui s'enfoncent tou-
jours plus profondément dans le cul" de
sac du moi. Au lieu de se tourner vers
la nature inépuisable , ils s'épuisent à
redire le tourment qui les dévore . Au
heu de nous conduire aux portes do
l'infini , comme les classiques , ils nous
amènent au bord de l'inconscient. Il
y a des classiques extrêmement impor-
tants dans la peinture française d'au-
jourd'hui ". Ils ne s'embarrassent pas
de théories. Ils restent « fidèles aux
corps , aux fleurs , aux ciels » suivant
une formule de Claude-Roger Marx (1)
qui cite des paysagistes comme Segon-
zac , Pascin , Laprade , Bouche , Friesz ,
Gœrg, et qui illustre son article d' un
magnifique « Buste à la chemise blan-
che » de Balthus. A côté de Balthus ,
Clavé, la peinture française actuelle a
encore beaucoup d'autres créateurs ,
que Claude-Roger Marx qualifie de
« vrais visuels » . On peut donc à la
fois être très moderne et très « clas-
sique » . Il faut pour cela respecter le
réel total et avoir un style personnel.
C'est là qui est la difficulté. C'est cela
le grand art. C'est dans cette direction
que se sont tournés avec raison cer-
tains peintres valaisans comme Mlle
Germaine Luyet ou Mme Marie-Rose
Putallaz , pour ne parler que des ré-
centes expositions que nous avons pu
voir . On ne saurait trop les encoura-
ger dans la voie qu 'elles se sont choi-
sie.

L'artiste classique est un artiste en-
raciné. Parce qu 'il se tourne vers la
réalité extérieure , ce , n 'est nullement
un hasard s'il reste toujours profondé-
ment attaché à la terre qui l'inspire et
et qu 'il magnifie. Virgile , c'est la cam-
pagne italienne. Claudel et Péguy, la
terre de France. Ramuz est insépara-
ble du pays romand. Il n 'y a pas de
grand art classique sans un ter-
roir où il puise sa sève. Et le grand
art consiste à dépasser le foklore (qui
n 'est qu 'un académisme) pour atteindre
le Tout , y compris l'Homme éternel.

Il faut cependant essayer de com-
prendre , voire si possible d' expli-
quer , le sentiment souvent poignant
art consiste à dépasser le folklore (qui
« querelle les apparences », suivant la
formule de Rimbaud dans Une saison
en enler. Nous ne parlons pas ici de
l'art abstrait proprement dit , lequel ne
querelle pas « les apparences », mais
les ignore résolument , ce qui est tout
autre chose. Nous songeons à telle
« jeune fille » atroce de Picasso , dont
la tristesse est proprement sans fond.
Nous songeons à « Guernica » qui dit
mieux que toute œuvre fig'irative
l'horreur de la guerre civile. Nous son-
geons à certains tableaux surréalistes ,
notamment aux paysages désertiques
de Tanguy que peuplent seuls d'ima-
ginaires ossements sans nom. De telles
œuvres nous paraissent irremplaçables

(1) Dans «le Figaro Littéraire du 26
avril 1958.

[Suite en 2e page)



Pour le

Les raisons do paru conservaieur chrdiien social
Reste la question cruciale de 1'

Impôt fédéral direct
Etait-il possible d'en obtenir l'abro-

gation ? Le projet en prévoit une très
sensible réduction , puisque son pro-
duit escompté, qui est aujourd'hui de
273 millions est ramené à 166 millions,
soit amputé du 40 %. Le supprimer ,
c'était ou bien priver la Confédération
d'une recette future de 166 millions,
ou bien renoncer à d'autres réductions
d'impôts pour en compenser la dispari-
tion. Examinons l'une et l'autre de ces
hypothèses et leurs répercussions.

Amputer les recettes fédérales d' una
nouvelle tranche de 166 millions , c'est
en tout cas rendre tout amortissement
de la dette impossible. Or, chacun ad-
met qu 'en période de haute conjonctu-
re , la dette doit être amorti e afin que
s'il survient une crise de chômage ,
l'Etat puisse financer un programme de
grands travaux en recourant à l'em-
prunt. C'est aussi là ce que réclame no-
tre programme dans lequel nous lisons
textuellement : Le parti se prononce
pour une politique qui utilise les pé-
riodes de prospérité pour préparer no-
tamment par une politique fiscale ap-
propriée la lutte contre les conséquen-
ces des crises possibles. Si donc on
veut nous opposer notre programme,
c'est notre programme tout entier qu 'il
faut considérer et . non seulement le
point relatif à l'opposition de principe
à un impôt fédéral direct permanent.

Diminuer les recettes fédérales dans
une aussi forte proportion , c'est aussi
compromettre des réalisations sociales
importantes que le parti lui même ré-
clame depuis de longues années. Il en
est ainsi en particulier de l'assuran-
ce-maternité et surtout de l'extension
des allocations familiales. Des secteurs
entiers de notre économie, ceux de
l'agriculture et des classes moyennes
en particulier , ne peuvent supporter le
poids de nouvelles institutions socia-
les. Il sera nécessaire que l'Etat prenne
une partie de la charge sur ses épau-
les. . Si l'on ne veut pas être taxé de
pharisaïsme social , il faut ou bien ces-
ser d'en faire des articles de program-
me pour la propagande électorale , ou
alors se préoccuper d'assurer à la Con-
fédération les moyens suffisants pour
les mettre sur pieds.

Pour pouvoir priver raisonnablement
la Confédération de l'impôt fédéral di-
rect , il aurait fallu nécessairement re-
noncer aux autres diminutions de re-
cettes : notamment aux déductions con-
senties au chapitre de l'impôt sur ls
chiffre d'affaires. Or ces dernières an-
nées, la proportion entre impôts directs
et impôts de consommation a déjà eu
tendance à se modifier dans le sens
d'un accroissement des impôts indi-
rects. Ce n'est pas le moment,- < au-
jourd'hui que chacun est inquiet de-
vant la hausse du coût de la vie, d'ac-
croître le poids de la fiscalité indi-
recte.

Une autre compensation à la sup-
pression de l'impôt de défense natio-
nale eût été une diminution massive des
dépenses d'intervention. En réalité, ce
sont Jes cantons qui doivent alors en
faire les frais. Or, c'est là que nous
touchons à un des aspects essentiels du
problème ; celui de la péréquation fi-
nancière intercantonale dont l'impôt
direct fédéral est un agent. Il l'est in-
directement par les interventions fé-
dérales qu'il permet et qui profitent
surtou t aux cantons économiquement
faibles.

Le projet contient de plus une inno-
vation importante : pour la première
fois , il prévoit une mesure de péréqua-
tion financière directe , soit sur le plan
des recettes. Une partie du produit de
l'impôt de défense nationale (le 5 %)

régime financier fédéral

par Pierre BARRAS, secrétaire général adjoint
sera répartie entre les cantons de ma- modf
nière à ce que les cantons économi- plus
quement faibles puissent conserver dansibro- pour eux un peu plus du 30 % de cet

très impôt , et les cantons forts un peu
Pr°- moins. C'est là un succès notable et un

ii de premier pas en vue de la réalisation de En
ions, j a motion déposée par le président de servi
imer, notre parti , M. BOURGKNECHT, qui rendîtion a demandé des mesures pour parer au voir
ions , déséquilibre existant à l'heure actuelle des
tions entre les ressources de nos différents pas
pari- cantons. Permettre à tous les cantons, s'ack; ces et non seulement à quelques-uns de d'exi

se développer et de faire face aux obli- • défei
l' une gâtions qu'on impose à l'Etat moderne, des
c'est et aussi un aspect du fédéralisme qu'on ceux
ment ne peut négliger. eont:
1 

^
d" 

On peut d'ailleurs très sérieusement qrair
nctu " se demander si l'impôt fédéral direct La
1ue que nous connaissons depuis 1915 est tireriage , véritablement la cause de la central!- cons¦e de sation politique. Le vote de la consti- mes1 em- tution juridique qu 'elle a provoqué , la pron

3 no" concentration économique et la dé- menl
isons sertion des campagnes ont porté à l'au- qu'il
onSe tonomie cantonal e de plus graves attein- temp
\ P"*" tes qu 'un impôt fédéral modeste. Le ment
; no~ projet de création d'un réseau routier cons
! aP~ fédéral , celui d'un article sur le ciné- d'aul
j"en" ma font courir au fédéralisme des dan- touji
" on gers plus graves, mais ne s'en impo- tion;
nmf . \ sent pas moins en raison de l'évolution (Voii

— Je crois que nous n'avons plus rien a faire
ici , dit le commissaire. Ma pauvre petite, qu 'allez-
vous devenir ?

— Je ne sais pas. Tout cela s'est déroulé si
vite...

— Vous ne pouvez pas rester ici toute seule.
Ce n'est pas qu 'il y ait du danger pour vous, bien
que... De toute façon je vais laisser un agent de <D , , . . —, .
garde cette nuit. E PBf B R d r é  p iCOt  24

— Monsieur le commissaire a raison, vous ne (fl
pouvez demeurer dans cette ambiance, et si vous -j. 
vous sentez mal «il faut quelqu 'un «pour s'occuper
de vous. Question de orotocole. Elle aurait voulu darder lent Dieu. — le cri

pouvez demeurer dans cette ambiance, et si vous ' -5 ' ' Elle s'e-fforça de recomposer les images du cau-
vous sentez mal «il faut quelqu'un pour s'occuper ' * "~" — " " - .— .-., - — chemar. Vainement. Son angoisse demeurait abs-
de vous. question de protocole. Elle aurait voulu garder lent Dieu. - Je croyais en Dieu. Comment y croi- traite , sans support. Soudain , cette peur l'envahit

— Où irai-je ? murmura Joëlle , très lasse. Je Maurice quel ques heures , mais il la laissa , comme re, maintenant ? Je n 'ai jamais rien fait de mal. tot |t entière , au point qu 'elle fallu t crier.
n'ai pas de famille à Paris. J' ai une amie à Cré- s'il avait craint d'abuser , de s'imposer . Pourtant Ma tante n 'avait jamais rien fait de mal. Dire Ie suis seule. Si je meurs , ma fortune ne va
teil , mais je ne peux pas lui imposer ma présence elle avait besoin de lui. Il le savait. Il promit de que parfois je la détestais , que je souhaitais être Plus à personne. L'assassin va me poursuivre. In-
dans des circonstances pareilles, revenir le lendemain. libre , que je souffrais de ne pouvoir me dégager lassablement , jusqu 'à ce qu 'il obtienne tout de

— Neuilly. C'est là que vous serez encore le René. Jacqueline. Des visages inconnus. Des de son autorité... moi- Un maniaque , oui. Si je refuse , si je lutte ,

mieux. Les domestiques s'occuperont de vous, amis pourtant. Un peu gênés par les convenan- La vanité des choses humaines , oui. L'avertisse- il me tuera et l'argent sera perdu pour tout le
Voulez-vous que je vous y conduise ? ces. Une situation fausse. La vieille Juliette s'au- ment , pour me prouver que l'argent n'est pas monde. Il ne l'aura pas , mais personn e d'autre ne

Joëlle hésita , regarda une dernière fois le salon , torisa de son grand âge pour mener Joëlle jus- tout. Un milliard et plus , ça ne remplace pas un l'aura. Ce sera sa vengeance. Sa sinistre vengean-

les meubles, le chapeau de sa tante près de la qu 'à sa chambre. Elle la borda dans son lit. De foyer. Je suis seule. Seule avec ma fortune qui ce- Et Ie suis sans forces . Il sait que maintenant

machine à coudre. braves gens , oui. La petite Jacqueline pleurait , ne me sert à rien. Que puis-je faire ? J'avais déjà Je suis sans forces. Il va venir. 11 va jouer sur

— J'ai peur de rester ici , et en même temps il des larmes sincères. Maurice , si dévoué , si dési- des projets , monter u:in maison de couture, fon- ma peur, il me fera céder. J' ai peur de la mort ,

me semble que c'est lâche de partir. reux de la protéger... Le commissaire lui-même, der une école pour accueillir de petites appren- Copyright by Cosmopress. (A suivre) .
Maurice lui prit le bras , doucement : un chic type... Les voisins , Cocherel , sa femme, ties... A quoi bon ? Je sens bien que je me laisse *
— Venez, mon petit. Préparez quelques affaires , tous des braves gens. Qui avait agi dans l'om- aller au découragement , mais je n 'y peux rien. ,

Je vais vous aider. bre ? Qui avait pu concevoir tant de haine contre Attendre , une fois de p lus. Je n 'oublierai pas , mais PrOtegCZ VOS UOISiereS
îfc elle, qui ? Un fou , oui, un être exaspéré par l'in- le temps passera. Ma souffrance s'en ira , petit à avec la «couverture

Elle dina , sans grand appétit, dans l'office , en justice du destin... petit. C'est fatal , c'est humain. . Tél. (027) 2 38 78 PAPICO SIOII
compagnie des domestiques. Il ne pouvait être Le destin. Un bien grand mot. Certains l'appel- Un rêve ? Un cauchemar ? Sans doute. Joëlle ne |

E S P A G N E
Boycottage

des transports urbains
à Madrid

de boycottage des trans-
de la capitale espagno-
marquer la-«journée de

La consigne
ports urbains de la capitale espagno-
le, destiné à marquer la-«journée de
la réconciliation nationale» , a été très
largement suivie par la population ou-
vrière.

Alors que le centre de Madrid pré-
sentait , entre 7 et 8 heures locales ,
son aspect accoutumé, dans les quar-
tiers ouvriers , au sud et au nord , les
rues étaient pleines d'hommes et de
femmes , de jeunes et de vieux , se ren-
dant à pied à leur travail , leur casse-
croûte à la main. De nombreux trams
et autobus ont été retirés de la circula-
tion dans ces quartiers et la plupart de
ceux qui ont été mis en service roulent
à vide , soit totalement , soit aux qua-
tre cinquièmes. Dans le métro , ï'af-
fluence représente environ le quart
de la normale.

Les dispositions prises par la police
sont discrètes, mais importantes. Des
policiers stationnent à presque tous
les arrêts de tramway et circulent en
jeep, ainsi que des éléments, beaucoup
moins nombreux , de la garde civile .et
de l'armée de terre.

MONTREUX Théâtre du Casino

RESERVEZ d'URGENCE o s P aces p0Ur es

2 DERNIERS CONCERTS
de l'intégrale des Sonates de Beethoven

avec le concours de l'illustre pianiste

ÏÏÏÏÏÏitfr WILHELM KEMPFF
Location : Montreux : Office du Tourisme, tél. 6 33 84 / 85
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in-ext remis

moderne. On ne peut faire preuve de
plus de rigidité en politique fiscale que
dans les autres domaines.

Conclusions
En définitive les parlementaires con-

servateurs-chrétiens sociaux ont dû se
rendre à l'évidence. A moins de pou-
voir procéder à une réduction massive
des dépenses militaires — et ce n 'est
pas précisément vers cet idéal qu 'on
s'achemine — il n 'était pas possible
d'exiger la suppression de l'impôt de
défense nationale sans qu 'il en résulte
des inconvénients tout aussi graves que
ceux de son maintien , et tout aussi
contraires à notre doctrine et au pro-
gramme du parti.

La politique est finalement l'art de
tirer le meilleur parti possible des cir-
constances qui sont imposées aux hom-
mes et aux partis. Le nécessaire com-
promis issu des délibérations du parle-
ment représente le maximum de ce
qu'il était possible d'obtenir dans les
temps actuels. Il mérite d'être loyale-
ment soutenu par tous les citoyens
conservateurs-chrétiens-sociaux et ce
d' autant plus que dans six ans il sera
toujours possible de revoir les posi-
tions. Pierre BARRAS,
(Voir «Nouvelliste» du vendredi 2 mai).

INDES
M. Nehru critiqué

La plupart des journaux indiens se
félicitent de la décision de M. Nehru ,
de ne pas se démettre de ses fonc-
tions de premier ministre. Toutefois ils
ajoutent que , s'il reste au pouvoir , il
ne devrait pas se contenter de décri-
re

^ 
ce qui ne va pas en Inde , mais de-

vrait trouver aussi la voie pour sortir
de l'actuel «désespoir» dans lequel se
trouve plongé le pays.

Le « Times of India» , indépendant
écrit : « Si l'on dénonce l'effondre-
ment de la mortalité publique , on ne
fait rien. Il convient de déterminer ce
qui a provoqué cet effondrement. M.
Nehru doit montrer lui-même à son
parti la voie pour sortir de sa démora-
lisation momentanée. » ;

Le journal gouvernemental « Inhus-
tan Times » déclare : « Nehru doit éla-
borer un nouveau programme, pour
nettoyer le pays des méchants et don-
ner à notre liberté un contenu nou-
veau. Tant que Nehru sera parmi nous ,
le peup le ne se sentira pas devant une
alternative. Mais s'il donne au pays une
nouvelle direction , des questions com-
me « qui succédera à Nehru ? » ou
« qu 'est-ce que qu 'il y aura après Neh-
ru ? » cesseront de nous irriter les oreil-
les ».

Ulrich charge Dubois ef se défend
d'avoir agi contre la Suisse

(suite de la première page]

Me Brunschwig demande ensuite à la
Cour d'autoriser son client à faire une
déclaration sur les motifs de ses agis-
sements. Le procureur Fuerst estime
que cela est un peu prématuré. Le
président Abrecht n 'en donne pas
moins à Ulrich l'autorisation de s'ex-
primer dans les limites requises par
la sûreté de l'Etat.

« J'agissais contre Dubois »
L'accusé donne ensuite lecture d'un

texte dactylograp hié dont voici les
passages essentiels :

Avant même que René Dubois -
avec lequel je n'avais ni divergences
personnels ni divergences d'ordre po-
litique — ne soit nommé procureur
de la Confédération j' avais, sur la ba-
se d'informations sûres qui m'étaient
parvenues , informé certains conseillers
fédéraux que Dubois avait , par de faux
renseignements, dénoncé ou fait dénon-
cer à Paris un étranger domicilié en
Suisse et qui , pendant la guerre , avait
rendu de bons services à notre pays ,
A ma connaissance, le Département fé-
déral de justice et police fut également
informé par une autre voie. Néanmoins
nommé procureur de la Confédération ,
Dubois viola à nouveau le secret pro-
fessionnel à l'égard de Suisses et d'é-
trangers , ce que je considérais comme
extrêmement grave et dangereux pour
notre pays , du moment qu 'il était , en
temps de paix , le chef suprême des
services de sûreté de l'Etat. Conscient
de mes responsabilités, en tan t que
fonctionnaire de ces services et m'ins-
pirant de pronos tenus par l'ancien
procureur Luethi , je considérai de mon
devoir de tout faire pour me 'procurer
les documents dénonciateurs remis à
Paris. A cet effet, je collaborai avec
un fonctionnaire du consulat français,
qui me donna des assurances préci-
ses:

GUERE PLUS GROS
QU'UN GRAIN DE RIZ
Les GRAINS DE VALS sont faciles a
avaler. Doucement laxatifs, ils réveil-
lent les fonctions paresseuses et leur
efficacité n'est payée d'aucun effet fâ-
cheux. Ils font mieux que libérer l'in-
testin, ils le rééduquent. A base d'ex-
traits végétaux et opothérapiques, ils
peuvent être recommandés aux enfants
comme aux adultes.
25 grains : Fr. 1.80 ; 50 grains : Fr. 2.80

se souvenait pas. Mais à présent , elle était bien
éveillée , seule dans ce grand lit , dans cette cham-
bre immense. Le cadran phosphorescent de sa
montre-bracelet marquait deux heures cinq. Il
pleuvait. Une brise fraîche pénétra it dans la piè-
par la fenêtre entrouverte. La pluie crépitait sur
les persiennes.

— J' ai peur. Mon rêve m'a fait peur. Mais je n'ai
pas rêvé de ma tante. De quoi ai-je peur ? De
qui ?

La confiance était morte
Ainsi que l'enquête l'a établi, mon

initiative était parfaitement fondée.
Par la suite , Dubois commit encore
d'autres actes délictueux , dont une
partie parvinrent à ma connaissance
et qui me renforcèrent dans ma façon
d'agir.

Une règle non écrite dit qu 'un ser-
vice de renseignements ne peut so dé-
velopper et fonctionner que dans un
climat de confiance mutuelle. Cette
confiance doit exister avant tout entre
chefs et subordonnés . Cette règle fut
valable pendant des années, sous la
direction de mon ancien chef le Dr
Balsi ger et elle fut profitable. C'est
selon moi un non sens de vouloir sou-
mettre un fonctionnaire qui a travail-
lé avec succès durant des années, à
des dispositions et prescriptions léga-
les promulguées pour le contre-eSp ion-
nage et non pour le service de rensei-
gnements. Une déclaration que me fit
en mars 1957 M. le conseiller fédéral
Feldmann, lequel me donna l'assuran-
ce qu 'il me soutiendrait au Parlement ,
même si 10 ou 15 % des faits par-
laient contre moi, me confirma dans
cette opinion. Depuis des années, j' ai
procuré à mon pays d'importants ren-
seignements sur diverses sources
étrangères, dont des centaines de rap-
ports de source française.

Un échange fructueux
Ces informations de nature écono-

mique , politique et militaire étaient du
plus haut intérêt pour la Suisse. El-
les portaient notamment sur la lutte
contre le communisme international.
C'est ainsi par exemple, que de février
1955 à février 1957, j'ai obtenu d'une
source non française , en partie avec
l'aide du fonctionnaire français déjà
cité, plus de 2000 rapports détaillés
et hautement importants. Je ne pense
pas, qu 'en remettant en échange des
documents suisses, dont le nombre est
totalement disproportionné à celui
des documents reçus,, avoir jamais dé-
passé les limites d'une appréciation
sérieuse et responsable. Il est clair que
de tels documents ne peuvent être
obtenus sans contre-partie. Je déclare
aujourd'hui solennellement que tout
ce que j' ai fait ce fut dans l'intérêt de
mon pays et jamais je n'aurais pu
imaginer que cela me mettrait en con-
flit avec les dispositions de notre Code
pénal.

Après cette déclaration , dont il sera
encore question à huis clos, l'audience
publique fut déclarée close. Le juge-
ment sera rendu vendredi et si d'autres
audiences publiques ont encore lieu,
entre temps , la presse en sera infor-
mée.

Réflexions sur l'art
(suite de la première page)

pour sensibiliser l'esprit au pouvoir
évocateur de l'image.

Mais il faut bien aussi se rendre
compte que de tels moyens ne peuvent
servir indifféremment n 'importe quelle
fin . On peut , en querellant les appa-
rences, exprimer son angoisse devant
l'univers extérieur : on ne peut pas le
chanter. Les Russes eux-mêmes l'ont
compris, qui , pour célébrer l'univers
soviétique , ont exigé de l'artiste le
« réalisme » socialiste. Nul ne peut à
la fois exalter l'homme et le défigu-
rer.

Emile Biollay.
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Inter file du mauvais coton

Monthey-lnternalional 30
(mi-temps 1-0)

Parc des sports montheysans , temps
superbe ; terrain : bon ; spectateurs :
400.

Monthey : Anker , Dupon t, Peyla ;
Pot , Kolly, Bussien ; Berrut , Ondario ,
Zanfia , Georgy, Vittenbach.

International : Bussy, Werlen , Do-
mine ; Haller , Ecœur , Faller ; Marchi ,
Carrçl , . Dubois , Aubert , Barbey.

Buts : Zanfia 35e et 62e, Georgy 67e.

Réhabilitation réussie
Après les mauvaises prestations des

dimanches précédents Monthey devait
à ses ardents supporters une réhabili-
tation , elle fut en partie réussie.

Malgré l'absence des Pastore , Mon-
nay, Uhl , Birschler , Coppex , les locaux
ont obtenu une victoire nette et méri-
tée, l'introduction des deux nouveaux
juniors Anker et Pot apporta un sang
nouveau au team cher au bon prési-
dent Fracheboud. Anker se permit le
luxe de bloquer de mag istrale façon i«n
penalty botté par Werlen.

Une mi-temps, un goal,
deux pénalties manques

Tel est le résumé de la première
moitié ; Zanfra eut une occasion en or
d'ouvrir la marque à la 4e minute dé-
jà , cette occasion parue bien plus belle
après 14 minutes de jeu lorsque l'arbi-
tre accord a un penalty (sanctionné
avec sévérité), aux locaux , Georgy l'ex-
pédia dans les décors , par la suite , Fal-
ler le demi genevois à deux reprises
obligea Anker à étaler sa classe. A la
31e minute une action Georgy Vitten-
bach se termine par un puissant tir du
dernier nommé , Bussy l'interminable
portier genevois dévie du poing le
cuir en corner. »

A la 35e minute Georgy habilement
lancé par Kolly lobe Bussy venu à sa
rencontre, Zanfra parachève l'œuvre
de son co-équipier en reprenant du
chef le ballon qui file au «bon endroit.

Quelques minutes avant le thé, un
entremêlement de Marchi , alors que
Bussien le marquait de près attire un
coup de sifflet de l'arbitre qui , à la
stupéfaction générale, accorde un pe-
nalty, ce dernier ne donne rien , com-
me signalé plus haut.

Zantia récidive.
Georgy conclut

Les Internationaux jouent leur va-
tout peu après la pause, mais Dupont
veille au grain et se montre intraita-
ble tout comme Anker.

A la 62e minute Ondario sis au cen-
tre du terrain reprend sur la ligne de
touche une balle perdue ; cette der-
nière échoit sur Zanfra qui , d'un rapi-
de crochet se débarrasse de son cerbè-
re et file seul à la rencontre des
bois genevois ; calmement, le centre-
avant montheysan ajuste un tir croisé
contre lequel Bussy n'a aucune réac-
tion. Ci 2-0. Cinq minutes plus tard ,
Georgy assoit définitivement la victoi-
re locale en expédiant un tir au fond
des filets adverses un tir de volée re-
pris sur centre venu de la droite.

Cette fois-ci les carottes sont cui-
tes et les 20 dernières minutes ne se-
ront que du remplissage.

Carrelages - Mosaïques
Revêt, de sols - Plastic « Gerflex »

EDGAR JORDAN
ST-MAURICE — Tél. (025) 3 60 87
Vente de tapis de bain en matière

mousseuse
Nappe en Nydel , Rideau , etc..

Suce, de Pressing Kummer ,
Lavage chimique à sec

Magasin ouvert tous les après-
midi , samedi ouvert toute la

journée

Rapides commentaires
International nous a semblé résigné

à son sort en ce magnifique dimanche
printanier , pour une équipe en danger
de relégation , quelle nonchalance , quel
manque de volonté ; seuls Werlen et
Aubert tentent de fabriquer quelque
chose qui tient du football , mais leurs
coéquipiers ne font pas long feu pour
tout détruire ; c'était à s'arracher les
cheveux , pour les dirigeants genevois.

La sobriété d'Anker , le net regain
de forme d'un Dupont , le travail infati-
gable de Kolly et Ondario , l'astuce de
Georgy, en première mi-temps surtout ,
et l'opportunité de Zanfra ont été les
princi paux atouts de la machine rouge
et noir qui fonctionna par moment à
plein gaz , et du même coup obtint 2
points mérités.

Teclan.

Bouveret l-Troistorrents I
5 à 1 (mi-temps 1 à 0)

Match disputé sur le terrain , dur et
bosselé , de Bouveret.

Troistorrents doit pallier . l'absence
de trois éléments et non des moindres ,
ce qui sera un lourd handicap pour
l'équipe qui , pour comble, doit jouer
toute la première mi-temps, à dix.

D'emblée, les locaux contrôlent les
opérations et font à peu près ce qu 'ils
veulen t, face aux montagnards complè-
tement désorganisés. Azy a du travail
plein les bras et sauve son camp à
plusieurs reprises par des arrêts très
difficiles. Il faudra attendre jusqu 'à la
25e minute pour voir enfin le centre-
avant de Bouveret marquer , d'un su-
perbe tir , le seul but de cette premiè-
re mi-temps.

Ainsi , malgré une domination cons-
tante des locaux , plus rien ne sera
marqué jusqu 'à la pause.

La deuxième mi-temps ne fut que
la répétition de la première. Bouveret
domina en long et en large , mais leurs
avants vinrent souvent se casser le
nez sur une défense bien organisée.
Ils pourront cependant réussir quatre
filets , de beaux buts , tous précédés de
belles combinaisons. Beetschen , le
meilleur avan t des visiteurs dimanche,
sauve l'honneur pour ses couleurs d'un
superbe tir ! pris des 16 mètres.

Victoire entièrement méritée de Bou-
veret qui , sans la belle partie du trio
défensif adverse, aurait été plus nette
encore.

Nous ne pouvons juger Troistorrents
sur ce match. Cette équipe ayant été
fortement handicapée par l'absence de
plusieurs titulaires.

A noter la correction des deux équi-
pes et le bon arbitrage de M. Parchet ,
de Vétroz.

Troistorrents alignait : Azy ; Berrut ,
Granger ; Berthoud , F. Germanier , Mar-
tenet ; Tagan , Evéquoz , Donnet R., et
Donnet J., Beetschen.

Une belle victoire suisse
Epreuve à l'américaine (sur le cir-

cuit de la Blécherette + une demi-heu-
re sur le terrain de la Pontaise) : 1. Ls
Marquis - Gabriel Raymond , Genève-
Lausanne, 46 km. en 3 h. 50' ; 2. Geor-
ges Attané - Emile Maggi , France, à
600 m. environ ; 3. Leiser - Walker, Zu-
rich , à 800 m.; 4. Chevallier-Toxé , Fran-
ce, à 850 m. ; 5. Rubin - Charrière , Lau-
sanne - Genève (prix du meilleur sty-
le, à 2 km. 400.

En quelques lignes...
-)f Le Tour d'Espagne se poursuit et

se caractérise par ses fréquents chan-
gements de leader . L'étape d'hier , Tar-
ragone-Valence , 259 km. (la 6e) a "été
remportée au sprint par le Belge Rick
Van Looy devant son compatriote Ver-
plaetse , l'Italien Nencini et le Hollan-
dais De Groot ; ce dernier prend la
première place du classement général
que détenait le Français Stablinski. Au-
jourd'hui , 7e étape , Valence-Cuenca ,
216 km.

-)f Lés trois Suisses Koblet , Graf et
Vaueher ont abandonné hier dans le
Grand Prix cyclomotoriste des nations.
Cette compétition se «terminera aujour-
d'hui par l'étape Gaserta-Roma. Hier ,
c'était donc Tavant-demière étape Po-
tenza-Caserta , divisée en deux tron-
çons. Le premier a été remporté par
Baldini devant Pellegrini et la seconde
demi-étape par Poblet devant Hoeve-
naers , Moser , Pellegrini , Fal'larini. Le
grand bénéficiaire de la journée est le
surprenant Bel ge Hoevenaers qui passe
à la première place du classement gé-
néral avec 2' 03" d'avance sur Fa'lla-
rini et plus de 3' sur «Moser , l'Espagnol
Poblet étant quatrième. Koblet a lais-
sé ça là après une crevaison , Graf ne
s'est pas présenté au départ de la se-
conde demi-étape au cours de laquelle
Vaueher a abandonné. Les causes de
ces abandons sont faciles à deviner : le
Tour de Romandie commence jeudi !
Nous connaîtrons donc dans deux jours
qu 'elle est la forme réelle de ces trois
coureurs.

-M- L'équipe suiss.%, de football s'est
envolée pour Helsinçfborg où elle doit
jouer mercredi soir contre la Suède.
Ballaman , blessé, n 'est pas du voyage ;
le fameux joueur des Grasshoppers
doit observer un «long repos et ne pour-
ra même pas s'aligner contre les
Young Boys pour la répétition de la
finale de la Coupe : un coup dur pour
les Sauterelles.

Au dernier moment on a fait appel
à Riva IV qui est parti avec ses cama-
rades de l'équipe suisse ; celle-ci se
présentera donc ainsi : Elsener ; Ker-
nen, Weber ; Grobéty, Meier, Thiiler ;
Pottier, Antenen, Alleman, Eschmann,
Riva IV.

Concours du No 34
Liste des gagnants :

174 gagnants avec 12 points à Fr,
780,50 ; 1960 gagnants avec 11 points
à Fr. 69,30 ; 16, 167 gagnants avec 10
points à Fr. 8,40.

Loto-Tip : 12 gagnants avec 4 points
à Fr. 969,05 ; 349 gagnants avec 3 pts
à Fr. 33,30.

Prix de consolation No 30 : 307 ga-
gnants avec 36 points à Fr. 32,60.
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Une bonne purge pour combattre la
grippe est indispensable.

Mode de printemps et
courses de chevaux

sensationnelles à Aarau
Les 10 000 spectateurs des cour-
ses de chevaux d'Aarau ont as-
sisté à une arrivée sensation-
nelle dans le Grand Prix du
Canton d'Argovie. Même la
photo d'arrivée n 'a pas pu dé-
partager Vaporeux et Cornac :
ce fut la course nulle par ex-
cellence. Voici à droite une
phase de cette course : de gau-
che presque caché Vaporeux ,
puis Yacoub , Cornac et Pétil-
lant. Entre les courses , les pré-
sentations de mode furent beau-
coup applaudies notamment
les modèles aussi réussis que
celui montré à gauche

U/fc

32e Fêle centrale de l'A. R. J. S
à Martigny

Le comité de la XXXIIe fête centrale des troupes de subsistances à
Martigny,

la jeune section du Valais
r e m e r c i e n t

le Comité central et son président de l'aide qu 'ils leur ont accordée pour
la parfaite réussite de cette rencontre amicale,

les sections de Berne , Genève, Lausanne, Montreux et Yverdon de
leur avoir permis de s'enrichir d'une si parfaite exp érience.

La splendide unité que cette XXXIIe fête centrale a conférée à notre
association nous assure de l'avenir des subsistances !

Cap. G. Monachon
Secrétaire

Liste officielle
des challenges

Challenges
Général Guisan : Sect. Valais 331

pts. Etat de Vaud : Lausanne , 305 pts.
Etat du Valais : Plt. Bétrisey, 55 pts.
Coca Cola : 1. Valais, 53,666. 2. Berne,
53,500, Berne reçoit le challenge. Nes-
cao : Plt. Frey Louis , 57. Sollberger,
Morges : Fischer Pierre , 42. Pomdor :
Plt. Rapin Robert 100-96. Oulevay : Sdt
Juriens, 51 pts.

Roi du tir 1958 : 300 m.:  Plt. Frey
Louis. Roi du tir 1958 : 50 m. : Maj.
Hiltpold Jean.

Concours
inter-sections

Challenge Général Guisan
1. Section Valais , 331 pts ; 2. Sec,

Lausanne , 305 ; 3. Sect. Berne , 301 ;
4. Sect. Montreux , 287 ; 5. Sect. Yver-
don , 257 ; 6. Sec. Genève , 238.

Challenge Coca-Cola
2. Sect Berne , 53,500 ; 1. Sect. Va-

lais , 53,66, (se désiste pour Berne) ; 3.
Sect. Lausanne , 51,333 ; 4. Sect. Mon-
treux , 49: 5. Sect. Yverdon , 41 ,500.

Résultats Cible A.R.T.S
92 tireurs

1. Bétrisey Albert , sect. Valais, 55
pts ; 2. Frey Louis , Berne , 54 ; 3. Fis-
cher Armin , Lausanne , 54 ; 4. Rapin Ro-
bert , Yverdon , 53 ; 5. Juriens Marcel ,
Lausanne , 51 ; 6. Casser Ernest , Yver-
don, 49 : 7. Coppex J.-Marie , Valais ,
48 ; 8. -Hiltpold Jean , Valais , 48 j 9.
Chabbey Louis , Valais , 48 ; 10. Chap-
puis André , Valais , 48; 11. Germanier
Paul , Valais, 47 ; 12. Délaloye Ignace,
Valais, 46 ; 13. Morier Auguste, Lau-
sanne, 45 ; 14. Hurmi Paul , Lausanne,
45 ; 15. Savioz Florian , Valais , 45 ; 16.
Mudry Arthur . Valais , 45.

Résultats Cible Valais
55 tireurs

1. Chappuis André , Valais , 423 pts ;
2. Germanier Paul , Vs, 413 ; 3.' Morier
Auguste , Lausanne , 403 ; 4. Frey Louis ,
Berne , 403 ; 5. Germanier Charles, Vs,
395 ; 6. Hiltpold Jean , Vs, 389 ; 7. Dela-
love Ignace , Vs, 389 ; 8. Rapin Robert ,
Yverdon , 388 : 9. Addy René, Vs, 386 ;
10. Perrusset Pierre , Genève , 371 pts.

Résultat Cible Pomdor
75 tireurs

1. Bétrisey Albert , Vs, 529 pts ; 2
Rapin Robert , Yverdon , 100-96 ; 3. Guil
loud Edgar , Lausanne , 524 ; 4. Germa-
nier Paul , Vs, 100-92 f 5. Frey Louis
Be, 511 ; 6. Coppex J.-Marie, Vs, 98-88
7. Hurmi Paul , Lausanne , 496 ; 8. Op-
pliger Eric, Yverdon , 97-93 ; 9. Déla-
loye Ignace , Vs, 494 ; 10. Gex Hippoly-
te, Vs, 95-83 ; 11. Germanier Charles ,
Vs. 494.

Les grandes
manifestations

sportives du dimanche
Par une victoire de 3 points à
deux contre l'Autriche , l'équi pe
suisse de la Coupe Davis s'est
qualifiée pour le tour suivant ,
M. Frœsch , remporta la victoi-
re décisive contre Hainko , qu 'il
ba t t i t  aisément (à droite) .
Les championnats cyclistes de
Zurich se terminèrent par une
double victoire étrang ère chez
les professionnels. L'Italien Ca-
neiro ravit au dernier moment
la victoire au gagnant cle l'an
dernier , l 'Allemand Junkermann
tandis que H. Graf se classait
3e (à gauche en bas). Chez les
amateurs , A. Ruegg et E. Jaisli ,
terminèrent haut la main , mais
sans sprint final car Jaisli cre-
va juste avant l'arrivée et ter-
mina second (à gauche en haut)

iPçM^

42 tireurs
1. Hiltpold Jean , Vs, 465 pts ; 2. Mo-

nachon Gabriel , Vs, 439 ; 3. Morier Au-
guste , Laus., 438 ; 4. Frey Louis , Berne ,
413 ; 5. Stener Roger , Berne , 405 ; 6
Rappin Robert , Yverdon , 404 ; 7. Gysin
Iraugot , Vs, 392 ; 8. Germanier Charles ,
Vs, 384 ; 9. Coppex Jean-Marie ,. Vs.
377 ; 10. Stuby Roger , Montreux , 373

Résultats Challenge Nescao
38 tireurs

1. Hiltpold Jean , Vs, 57 pts ; 2. Mo-
rier Auguste, Laus., 57 ; 3. Monachon
Gabriel , Vs, 56 ; 3. Frey Louis, Be, 56 ;
5. Kasermann Ernest , Montreux , 52 ;
6. Stuby Roger , Montreux , 52 ; 7. Be-
sançon René , Vs, 51 ; 8. Rouge Jean ,
Berne , 51 ; 9. Bétrisey Albert, Vs, 51 ;
9. Lamon Henri , Vs, 51 ; 11. Brousoz
Léon , Vd, 50 ; 12. Coppex Jean-Marie
Vs, 50.

Résultat Cible Progrès
29 tireurs

1. Germanier Charles , Vs, 74 pts ;
2. Frey Louis , Be, 10 + 4 x 10 ; 3. Mo-
rier Auguste , Laus , 74 ; 4. Gysin Trau-
gott , Vs, 10 + 3 x 1 0 ; 4. Bétrisey Al-
bert , Vs, 74 ; 6. Zauag Florian , Be , 10 +
3 x 10 ; 7. Hiltpold Jean , Vs, 74 ; 8.
Monachon Gabriel , Vs, 10 + 3 x 10 ;
9. Besançon René , Vs, 71 ; 10. Steiner
Roger , Be, 10 -r 10.

* * •
En guise de conclusion à la publica-

tion de ces résultat s, nous réitéron s à
tous les membres de l'ARTS nos félici-
tations «pour la vigueur dont témoigne
leur association. Notre admiration vu
également à la section valaisanne , qui
eut la charge et l'honneur de recevoir
les participants à «la fête centrale , et
en particulier au comité d'organisation
présidé avec compétence par M. Tor-
nay, de Martigny-Bourg, pour l'effort
méritoire accompli afin que cette fête
soit une pleine réussite.

Comumcato agh Itaham
Il V. Consolato d'Italia a Briga av

evrte i suoi connazionali che essi deb
bono ritirare in tempo utile i loro pas-

organi di
recare in
e 26 mag-

saporti
polizia ,
Italia a
gio.

Nelle

presse i compétent!
al fine di potersi
votare nei qiorni 25

Nelle principal! stazioni le autorita
ferroviare apporranno dei «manifesti
con tutte le modalité e facilitazioni di
viaggio , nonchè gli orari dei treni spé-
cial!.

Chi non fosse ancora in possesso dél-
ia cartolina scriva al proprio Comune
in Italia o ai propri familiari  senza at-
tendere gli ultimi giorni.

V. Consolato d'Italia - Briga.
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J 4r" Î Lausanne, prov. bas du Petit-Chêne

faute imprévue , comme neuf , 4 roues , moteur 12
CV, balance pour charrue , beaucoup d'accessoires,
encore sous garantie , 4 mois, rabais Fr. 2000.—.

S'adresser à E. Arlettaz, Fully. Tél. (026) 6 31 44.
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A vendre beaux plantons de

0\QO*w6cUt<hx> CémpMee dfe. *

Motf ay -f e t s  SAXO N
m.62351 m< £ ARTICU S DI FE TES

choux-fleurs
Roi des Géants ; on dispose encore de quelques
milliers de plantons de tomates.

Bernard Neury, horticulteur. Saxon
Tél. (026) 6 21 83 ; non-réponse 2 23 15.

POUR VOS LESSIVES PRENEZ
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La nouvelle

« SERVIS »
La machine à laver

LAVE
RINCE

ESSORE

à partir de Fr. 675.—

Demandez une démonstration et prospectus
sans engagement chez

BRUTTIN-GAY-BALMAZ - GRONE
Agence pour le Valais Tél. (027) 4 22 79

Abonnez-vous au Nouvelliste

A vendre

TOPO
ancien modèle, moteur ,
suspension et boîte à
vitesses entièrement ré-
visés. Batterie neuve,
très bon état de mar-
che. Prix Fr. 1000.-.
S'adr. à Gaston Morex,
Ollon (Vd).

robe de
communion

avec accessoires, le
tout en parfait état ,
pour 50 fr .

S'adr. à Mme Besson,
Hôtel de la Gare, Mon-
they, tél. 4 28 41.

Fumier
bovin

à enlever de suite.
S'adr. J. P. Nicolier,

agr., La Forclaz (Vaud).

A vendre une
Ford Consul

1956, 30 000 km., véhi-
cule très propre , avec
radio ; une

Fiat 500
1957, (juillet), 6000 km.,
toit ouvrant. Véhicule
à l'état de neuf ; une

Renault Dauphiné
1957, 25 000 km. Véhi-
cule très propre ; une

Fiat Topolino
1952, parfait état méca-
nique et carrosserie.

Prix avantageux.
S'adr. Garage Olmpic,

Sion, tél. (027) 2 35 82.

Coiffure

On cherche pour de
suite une

jeune fille
de 16 à 20 ans, pour
aider au ménage et au
magasin.

Ecrire au Nouvelliste ,
St-Maurice, sous T3597.

y*>̂
MARTIGNY - Tél. 61118

NORBERT & GERMAINE FAVRE

<¦ ONGLES i
RÉSISTANTS

ET LONGS
Ans Seymour. la spécialiste
de beauté bien connue, écrit
dans ..Woman and Beauty":..Les ongles QU! cassent et sa
fendent ont besoin de l'huile
spéciale appelée NuNale qui agi
en profondeur en pénétrant
Jusqu'à la racine de l'ongle.
NuNale active la croissance
d'ongles plus résistants."Fe. 3.25 le flacon.

m. Ê mm È M /*»» -^

ftfiTlM* CP̂ ÉH U P H u & y m l
fortifie les ongles

ton.: FBOFAB S .̂ - GENÈVE

Votation des 10 et 11 mai
sur le régime financier fédéral

I D e  

1946 à 1957, soit en 11 ans, la Confédération a enregistré pour

2 milliards cinq cents millions de bonis
Cela représente Fr. 500.— par habitant de notre pays ! Vous y
avez aussi contribué personnellement !

Aujourd'hui , la Confédération vous propose un régime financier
pour les 6 prochaines années, soit de 1959 à 1964, qui prévoit

274 millions de diminutions d'impôt par an
Après avoir supporté les charges du contribuable , voulez-vous
refuser les allégements fiscaux qui vous sont ainsi offerts ?

Concitoyens valaisans !

pour la première fois
On veut inscrire dans la Constitution fédérale une disposition
accordant aux cantons économiquement désavantagés comme le
Valais

une part aux recettes fédérales un peu
supérieure à celle des cantons économique-
ment forts
Dans l'intérêt du canton

votez oui
¦ 

Comité d'action pour des f inances
saines et des allégements f iscaux

.e *»^
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BON PETIT CAFE
ouvert toute l'année, à vendre à Salvan , avec im-
meuble 6 chambres et matériel d' exploitation , pour
le prix de Fr. 40 000.—, cause maladie. Réelle oc-
casion.

Ecrire sous chiffre P 6294 à Publicitas, Martigny-
Ville.

Penn attentes
flexibles
et gonflantes

A vendre à Sion , «situation tranquille

JOLIE VILLA
3 pièces, confort , garage et locaux pouvant s'adap-
ter pour atelier. Prix réellement avantageux .

Prière d'écrire sous chiffre P 6296 S à Publicitas
Sion.

I 

Siegfried
SIEGFRIED S. A. ZOFINGUE
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paraissant à cette place aurait frappé de nombreuses person-

nes qui justement ont besoin de vos produits-

Mardi 6 mai
SOTTENS — 7 h. Radio-Lausanne vous dit bon-

jour. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Premiers «propos
et concert matinal . 8 h. Arrêt.
• 11 h. Emission d' ensemble. 12 h. Cinq de la
chanson. 12 h. 15 La discothèque du «curieux. 12 h.
30 Le quart d'heure de l'accordéon. 12 h. 45 Infor-
mations. 12 h. 55 Intermezzo. 13 h. Mardi «les gars !
13 h. 10 Soufflons un peu; 13 h. 25 Du film à l'o-
péra. 14 h. Arrêt.

16 h. Au goût du jour. 16 h. 30 Les visiteurs de
seize heures trente. 17 h. 30 Les poètes comédiens.
17 h. 45 Musique de danse. 18 h. Le micro dans la
vie. 18 h. 30 Cinémagazine. 18 h. 55 Le micro dans
la vie. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le miroir du
temps. 19 h. 45 Comptines et jeux d'enfants. 20 h.
Le forum de Radio-Lausanne. 20 h. 20 Disques. 20
h. 30 Pour le 200ème anniversaire de la naissance
de Robespierre, théâtre : L'incorruptible. 22 h. 30
Informations. 22 h. 35 Croisade 58. 23 h. 15 Fin.

BEROMUNSTER — 6 h. 15 Informations. 6 h. 20
Disques. 7 h. Informations. 7 h. 05 iDsques. 7 h. 30
Arrêt. '

11 h. Emission d' ensemble. 12 h. Piano-Cocktail.
12 h. 30 Informations. 12 h. 40 Musique populaire.
13 h. Chronique de la Suisse orientale. 13 h. 15
Musique populaire. 13 h. 30 Sonate No 7 de Bee-
.thoven. 14 h. .Récit. 14 h. 30 Arrêt.
¦ 16 h. Harmonies «légères. 16 h. 45 Le feuilleton
botanique. 17 h. Musique vocale allemande. 17 h.
30 Sous toutes les latitudes. 18 h. Pour les ama-
teurs de jazz. 18 h. 30 Reportage. 18 h. 45 Musi-
que douce. 19 h. 30 Informations -19 h. 40 Echo du
temps. 20 h. Concert symphonique. 21 h. 30 Cau-
serie. 22 h. Partita pour cuivres. 22 h. 15 Informa-
tions. 22 h. 20 Souvenirs d'Italie. 23 h. Ry thmes.
23 h. 15 Fin.

H\ ff La tondeuse à gazon à moteur V_J/
if m. 

"
fiUs ^ r {  Lorsqu'on parle d'entretien de pelouses,

IM ¦- on Pense toUJours à JOHNSTON !
•g|||ab&- ) J Nos tondeuses ont été choisies pour l'entretien des pe-

^^SSSsOsïEllÉRM» NS louses de l'Exposition de Bruxelles.

HKr^BSÏÏSp "" **ÛJ & "!¦** 
En vente daws plus de 100 quincailleries.

Q̂Êj îWmWFm r̂ S» IjH g Trente Stations-service assurent le service de réparation.
^^^^mptW ^MZmW ̂  

Prospectus et liste des revendeurs par l' agent général :
Ĵj f̂ '-V ïVOP̂  Otto Richei S.A., Wettingen, Landstr. 131, tél. 056/6 77 33

ROSIERS NAINS OU BUISSONS
dans les plus belles variétés, la p. Fr. 2.70
10 p. Fr. 23.—. Colis réclame de 12 variétés
et coloris différents à mon choix, Fr. 27.50

ROSIERS P0LYANTHA
multiflore , en buissons, pour plates-bandes,
à floraison continue, à planter en groupe
dans une seule couleur, 10 p. Fr. 23.—, 50
p. Fr. 95.—.

ROSIERS GRIMPANTS
à grandes fleurs, superbes variétés vigou
reuses, la p. Fr. 4.50, 10 p. Fr. 42.—.

ROSIERS TIGES
la p. Fr. 8.50, 10 p. Fr. 80.—.
Expéditions soignées avec mode de culture

Demandez le catalogue général.

P É P I N I È R E S}arléiaz
CHAQUE SEMAINE

Poussins 3 jours Leghorn-lourde Fr. 1.50
Poussins 3 jours Leghorn X New-

Hampshire et Leghorn X Sussex Fr. 1.50
Poussines de 6 semaines Leghorn-Lourde Fr. 5.—
Poussines Leghorn X New-Hampshire
et Leghorn X Sussex de 6 semaines Fr. 6.—
Rabais par quantité. Troupeau agglutiné contre le
pullorum. Pondeuses contrôlées au nid-trappe. San-
té garantie. " • '** « ;,

A. Angélini, Parc avicole de Vigny,
Villeneuve (Broyé) (Fbg)

IMPRIMERIE RHODANIQUE
travaux en tous genres

AWllliM,
AIDEZ LE COMITÉ INTERNATIONAL

DE LA CROIX-ROUGE!

Petit hôtel-pension
simple, mais confortable , 18 - 20 lits , dans station
connue du Bas-Valais , maison d' ancienne renom-
mée, conviendrait spécialement pour dame seule.
Mobilier et inventaire compris :

Fr. 55 000
Ecrire sous chiffre P 6295 à Publicitas , Martigny
Ville.

Pâtissiers
qui désirez ouvrir un tea-room,

bar- à café ou autres , avec patentes liqiieurs, apé
ritifs ainsi que farines , (pâtisserie et petite bou
langerie).

Nous avons de très beaux locaux modernes à dis
position , dans localité très industrielle du Bas-Va
lais , à conditions particulièrement intéressantes.

S'adresser case postale 127, Marti gny-Ville.

/̂^^̂ Hetet*
CONFISERIE • TEA-ROOM

Martigny, tél. 6.10.03

Se recommande

PERDU
La personne qui , same-
di matin , a ramassé
dans le pré , au bord de
la route Massongex-St-
Maurice, un sac de
voyage en vachett e
brun clair est priée de
le rapporter , contre ré-
compense, à la gendar-
merie de St-Maurice.

Hôtel du Cerf , Sion,
cherche une bonne

sommeiiere
connaissant les deux
services. Prière de se
présenter.

Nous cherchons pour
le Garage Tourbillon à
Sion un

chef de
station

ayant si possible l ex-
périence du service à
la colonne.

S'adresser au Garage
Couturier S.A., Sion.

On cherche gentille
jeune fille comme

sommeiiere
Tél. [0271 5 12 91

Dr Pasquier
SAXON

DE RETOUR

Cherche à louer pour
août petit

chalet
pu 2 pièces, région
montagneuse.

Ecrire Hersenberg, 21
rue Meynadier, Paris
XIX (France).

concasseur
à mâchoires No 3, d'oc-
casion , largeur des mâ-
choires env. 300 mm.,
ouverture env. 330 mm.,
en parfait état. Prix in-
téressant. Ecrire sous
chiffre K. 5347 X Publi-
citas Genève.

immeubles
locatif

neuf , confort , 4 appar-
tements.

Offres par écrit sous
chiffre 160 à Publicitas,
Martigny.

On cherche à placer
en estivage sept

sr mgénisses
grises.

Faire offres à Fam.
Raboud, l'Allex, Bex,
tél. 5 24 46.

REMORQUE
DE JEEP

occasion , double châs
sis, pour le prix de Fr
750.-.

Faire offres sous chif
fre AS 5163 S, aux An
nonces Suisses, Sion.

Jeunes filles
sympathiques, sont de-
mandées , comme . fem-
mes de chambre et fiile
de salle. Débutantes ac-
ceptées. Offres à Hôtel-
pension Château . du
Marthéray, Begnins, tél.
(022) 9 14 09.

Monthey
On cherche de suite

sommeiiere
ou débutante. S'adres
ser Tél. (025) 4 27 44.

Restaurant sur bon
passage cherche une

sommeiiere
si possible bilingue, dé-
butante acceptée, ainsi
qu 'une fille de salle
connaissant bien son
service.

S'adr. Hôtel de Ville
Broc (FR), téléphone
(029) 3 15 07.

On cherche pour de
suite ou date à conve-
nir

sommeiiere
honnête et de confian-
ce, sachant les deux
services, dans bon res-
taurant du canton de
Neuehâtel. Fort salaire.

Faire offres sous chif-
fre OFA 6373 L. à Orell
Fussli-Annonces, Lau-
sanne.

Etudiant
16 ans, français-alle-
mand ,

cherche emploi
pendan t les mois d'été,

Faire offres écrites
sous chiffre P 6305 S à
Publicitas, Sion.

On demande de suite
deux

sommelieres
«ronnaissant le service ;
éventuellement débu-
tantes. Faire offres av.
photo à l'Hôtel de la
Lande, Le Brassus (VD)
Tél. (021) 8 55 63. 17, av. du Mail — Téléphone (022) 24 19 94

Fête cantonale des musiques
valaisannes

Sierre , 31 mai et ler juin 1958
42 sociétés 2000 musiciens

On engage

120 SOMMELIERES
Renseignements et inscriptions au Magasin de

Musique Édm. Zufferey, Sierre. Tél. (027) 5 18 17
ou 5 03 57 (sppart.)

JEUNE FILLE
demandée de suite à Brigue pour travaux de mé-
nage. Confort moderne. Occasion d'apprendre l'al-
lemand. Bons gages, vie de famille.

S'adresser au Nouvelliste à St-Maurice sous S
3596.

Porcherie à Martigny - Bourg
Toujours à . disposition des porcelets à partir de
5 «tours

Se recommandent : BURKHALTER & DECAILLET

Dépôt Aliment Malosa-Schenk

Martigny-Ville Tél. (026) 6 1241

Nous engageons de suite

mineurs-maçons
ef manoeuvres

pour nos chantiers de galerie
Bons salaires
Faire offres à Losinger & Cie S. A., Chan-
tiers de Bertol et Bricola , Les Haudères.
Tél. (027) 4 62 13

Votre voiture est un capital
son importance est déterminée par l' aspect
de sa carrosserie.
Donc , confiez-la à GHIA

Carrosserie GHIA - Aigle
Tél. (025) 2 26 45.

v» J
DEMANDEZ

notre excellent bœuf salé et fumé
le kg. Fr. 4.—

Boucherie 0. Neuenschwander %. A
Genève

pers i
«cae*»6'*-
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Sm deux noies
Radio-Lausanne s'est acquis la

reconnaissance de tous les chan-
teurs valaisans pour l'amabilité et
le soin mis à enregistrer toutes
les productions. Même l'exercice
de «lecture à vue» passera sur les
ondes. Comme je m'étonnais , j' ap-
pris que les auditeurs entendront
précisément cette transmission
lors d'une émission radio-scalaire
qui aura pour thème l'importan-
ce de l'étude du solfège et le but
de la lecture à vue.

« Ils font bien, m'a dit un chan-
teur en sortant de la salle, mais
on avait déjà assez le «trac» com-
me cela sans y ajouter en nous
plaçant devant ce micro ! » Mais
aussi quelle application ! Peut-être
est-ce justement à cause de cela
que 7 sociétés ont reçu les félici
talions du jury lors de ce con
cours ?

Jean.

Aux producteurs
de fraises

Il est temps pour .les producteurs de
Fraises de la plaine d'entreprendre dès
parution du présent communiqué, le
second traitement prévu pour la lutte
simultanée contre le Tarsonème et
l'Anthonome (voir notre dernier com-
muniqué). La bouillie à utiliser sera la
suivante :

Kelthane ou Basudine , 3 dl. pour 100
litres + Gésarol 50 ou 75, ou Pediane,
ou Dedelo 75, à 150 ou 250 gr. pour 100
litres (suivant concentration) + soufre
mouillable, 100 gr. par 100 litres +
Oxychlorure, ou Carbonate, ou Sulfa-
te basique de «cuivre , 50 gr. pour 100
litres.

Nous rappelons que oe deuxième
traitement est de la plus haute impor-
tance,

Aux viticulteurs
La période très chaude que nous

avons traversée ces derniers temps a
favorisé le développement de la vigne.
Le moment est venu de prendre toutes
dispositions utiles en vue de lutter con-
tre les acariens (araignées rouges). Le
traitement avec l'un des produits que
nous mentionnons ci-dessous doit être
entrepris après le débourrement , lors-
que les pousses ont atteint environ 4 à
5 cm. (les applications ne se feront
donc pas dans tout le Vallais en même
temps et les vignerons prendront com-
me base la règle susmentionnée).

Produits : Ester phosphorique du ty-
pe Systémique (Mètasystox , Mètasys-
tox I , 'Ekatine) ou Acaricides spécifi-
ques (Arainex , Kelthane émulsion ,
Phehkapfcone) ou Qleoparathioii du ty-
pe Paccfl.

Station cantonale de la protection
des plantes :

Michel Luisier.

La journée de la lutte
contre le gel
P R O G R A M M E

o mai 1958 :
14 h. 30 Rendez-vous des participants

à la Halte de Châteauneuf. (Arrêt du
train). 15 h. Commentaires et visite des
installations expérimentales d'aspersion
d'eau au domaine de Vétroz. (Praz-
Pourris). 16 h. 30 Commentaires et vi-
site des installations expérimentales de
chauffage au domaine de l'Ile aux Ecus-
sons, 18 h. Fin des visites.
9 mai 1958 :

3 h, (lç matin) Démonstration des
installations de chauffage en fonction-
nement au domaine de l'Ile aux Ecus-
spns. 4 h. 30 Démonstration des instal-
lation s d'aspersion d'eau en fonction-
nement au domaine de Vétroz (Praz-
Pourris). 6 h. 30 Petit déjeuner au Res-
taurant « Les Fougères » (Fr. 2.— ser-
vice compris) . 7 h. 30 Echange d'im-
pressions et discussion.

Sous-station iédérale
d'essais agricoles

Commission cantonale
de lutte contre le gel

G. Perraudin

Nos fruits et légumes
Bulletin de renseignements No 5
Quantités expédiées du 27 avril au 3 mai 1958

ASPERGES
27. 4. 58 28 1.5. 58 2,376
28. 4. 58 942 2. 5. 58 3,719
29. 4. 58 1711 3. 5.58 375
30. 4. 58 1973 Total 11 , 124

Expédié jusqu 'au 26. 4. 1958 573
Expéditions au 3. 5. 1958 11,697
Prévisions semaine du 4 au 10. 5. 58 60,000

OBSERVATIONS
Asperges : Le temps est maintenant favorable à la production et les apports

seront élevés cotte semaine. La prise en charge est annoncée pour le 11
mai.
La floraison des poiriers est sur son déclin ; celle des pommiers débute et

S'annonce très abondante. Dans les endroits précoces les fraises sont en fleurs •
une partie des cultures souffre du manque de pluie.

Saxon, le 5 mai 1958. Office central , Saxon.
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Chez les serruriers
constructeurs

L Association valaisanne des maîtres
serruriers constructeurs a tenu son as-
semblée générale à Glis , en la présen-
•ce d'une trentaine de délégués et invi-
tés.

Nous avons noté parmi les invités le
vice-président de Glis, M. Biéler , M.
Hildbrand pour l'Office social canto-
nal et M. Imhof potir le Service de la
formation professionnelle, ainsi que M.
Tscherrig, vice-président de l'Union
cantonale des Arts et Métiers.

Un ordre du jour chargé attendait
les délégués et ce ne fut que vers 13
heures que le président , M. Arthur
Andréoli , put lever l'assemblée et per-
mettre aux participants de déguster
l'apéritif généreusement offert par la
Municipalité de Olis.

Protocole , rapport d'activité et comp-
tes de 1957 sont adoptés par l'assem-
blée sans observation.

Quatre nouvelles entreprises sont ad-
mises dans l'Association , puis les dé-
légués règlent par une décision pleine
de compréhension la question de l'as-
surance maladie collective pour tous
les ouvriers.

L'assemblée de 1959 sera tenue à
Martigny.

Au cours du repas servi au restau-
rant Amherd , M. le président Andréoli
salue cordialemen t les invités qui , à
leur tour , ont d'aimables paroles pour
l'association , pour le travail qu 'elle ac-
complit dans l'intérêt de la profession
et de la collectivité.

Etat civil
Avril 1958

Mariages :
de Riedmatten Etienne et Sierro Mar-

tine , Sion ; Antonioli Marc , Sion et de
Preux Madeleine , Paris XVème ; Egli
Robert et Haefli ger Jacqueline , Sion ;
De Andréa Carluccio et Piccoli Lucia-
na , Sion -, Udry Marcel et Dupraz Ali-
ce, Sion ; Rivier Claude , Cheseaux (VD)
et Wolff Frédérique, Sion ; Fournier
Camille et Egli Myrta , Sion ; Pannatier
Bernard , Sion et Bochatay Josiane ,
Chippis ; Barman Georges et Bonvin
Georgette , Sion ; Christe Marcel , Mont-
béliard (France) et Jost Jeanne, Sion ;
Schmid Gilbert et Germanier Moniqu e,
Sion ; Thévenon André, Neuehâtel el
Kamerzin Marie , Sion ; Heuser Peter ,
Sion et Bressoud Alice, Sierre ; Mittaz
Oswald, Sion et Carruzzo Jeanine , à
Chamoson; Haenni Jean-Charles et Am-
herd Françoise, Sion. Oggier Albert ,
Sion et Praplan Léonie, Lens.
Décès :

Héritier Marie-Madeleine, Savièse ;
Beney Romain , Ayent ; Rudaz David ,
Vex ; Torrent Emile , Sion ; Héritier
Berthe , Sion ; Nicod Daniel , Berne ;
Sauthier Anne-Brigitte, Vétroz ; Fon-
tannaz Henri , Conthey.

Geiger félicite
par un diplomate

allemand
(Inf. part.) — Le consul général d'Al-

lemagne avec résidence à Genève, M.
le Dr Rodolf Thirfelder, est venu en
Valais rendre visite à l'aviateur Geiger.
Il a tenu à remercier au nom de son
gouvernement le pilote valaisan pour
ses nombreuses interventions en faveur
de ses compatriotes victimes d'acci-

dsnt dans les Alpes. Accompagné de
Mme Thirfelder et de ses enfants, à
bord de l'avion du directeur de l'aé-
rodrome de Châteauneuf , le diplomate
s'est rendu à la Rosa Blanche.

Ce soir, au Ciné-Club...
Continuant la brillante série de films

qu 'il a présentés durant cette saison , le
Ciné-Club de Sion «présentera ce soir ,
à 20 h. 30 au Capitole « Scarface » (Le
Balafré) de Howard Hawks, tourné aux
Etats-Unis en 1932. Ses interprètes en
sont Paul Muni , Boris Karloff et Geor-
ges Raff.

Revendication socialiste
Le groupe socialiste du Grand Con-

seil a décidé hier de revendiquer la
vice-présidence de la Haute Assem-
blée. .:' ' ;

Vingt-cinq ans
Vingt-cinq ans , ça n'a pas l'air bien

long. Il y a des gens qui , au bout de
trois fois plus d'années , semblent à
peine touchés par l'âge. Mais disons
«un quart de siècle ». Déjà le laps de
temps paraît plus respectable. Conti-
nuons r un quart de siècle au service
de Dieu et des hommes, un quart de
siècle à ne se compter pour rien , à
n 'être qu 'un instrument dans la main
du Seigneur , un quart de siècle de dé-
vouement , de prière , d'enseignement et
de charité... Voici la vie d'un prêtre
cle chez nous , de M. le vicaire Lugon.

Durant ces jours où il accompagne
à Lourdes les pèlerins valaisans , la
paroisse de la Cathédrale et la ville
tout entière se font complice d'un se-
cret : préparer une belle fête pour le
jubilaire , dimanche prochain 11 mai. Il
faut que M. l'abbé Lugon sente d'une
manière particulière notre reconnais-
sance. D'abord parce qu 'il est prêtre
si complètement, si «religieusement»
que sa vie seule est déjà un enseigne-
ment, et qu 'à chacun de ceux qui l'ap-
prochent , il apporte le Christ vivant.
Nous le remercions aussi parce que ,
par lui , il y a plus de charité dans la
ville et les alentours, non pas qu 'il for-
ce les gens à être bons , mais parce
qu 'il l'est lui-même' avec tan t d'effica-
cité et de constance qu 'il en crée le
climat. Nous le remercions aussi d'ou-
vrir nos oreiles et nos cœurs aux cris
de misère et de douleur de l'humanité ,
de ne pas nous laisser nous «endormir
dans la tiède quiétude des bien-pen-
sants , de nous rappeler que nous n 'a-
vons pas assez fait quand nous avons
fait simplement «notre devoir» , de nous
rendre conscients du fait que tous les
hommes, dans tous les pays , sont frè-
res , parce que le sang du Christ a
été répandu pour tous et pour chacun
d'eux.

Nous le remercions , et pour le lui
montrer , nous tiendrons à participer ,
dans la mesure de nos moyens , à l'a-
chat de la petite automobile qui lui
permettra d'être encore mieux tout au
service de tous. Peut-être certains trou-
veront-ils ce cadeau bizarre , voire inu-
tile ou malséant. Mais M. l'abbé Lu-
gon a déjà été au-delà de ses forces.
N'est-ce pas de la plus élémentaire lo-
gique que de lui donner le moyen de
continuer, ou même d'étendre son ac-
tion bienfaisant e, sans ruiner complè-
tement sa santé ? Nous avons besoin de
lui, ne le laissons pas , si possible, se
tuer à la tâche !

«Heureux jubilé , M. le vicaire Lu-
gon ! » c. c. p. II c 4094 Sion.

Sailion
Convocation

Les membres de la Société de Jeu-
nesse conservatrice de Sailion sont
convoqués en assemblée générale qui
aura lieu le jeudi 8 mai 1958 à 20 h. 15
à la salle de la Lyre.

A l'ordre du jour :
Congrès 1958 à Sailion.
Conférence de M. A. Arlettaz , pré-

sident de la FJCVR. ski dans la région de Salvan , a été
Invitation cordiale à tous les mem- hospitalisé à «l'hôp ital du district de

bres du parti. Marti gny avec une fracture du genou

Assemblée générale du parti conservateur
chrétien social

Les membres du parti conservateur-chrétien social de Martigny-Ville sont
convoqués en assemblée générale le jeudi 8 mai 1958, à 20 heures 30, à l'Hôtel
Kiuser avec l'ordre du jour suivant :

1. Conférence de M. le conseiller d'Etat Théodore Ayer, chef du Départe-
ment des finances du canton de Fribourg, sur la votation des 10 et 11 mai 1958
relative au régime financier de la Confédération.

2. Rapport des conseillers sur l'activité du conseil communal.
Le comité.

CQ^̂ ^̂ ^y
Ardon

Accident de travail
M. André Zermatten , âgé de 25 ans ,

s'est blessé à un pied en travaillant sur
un des chantiers hydro-électriques de
la Lizerne , Il a été transporté à l'hô-
pital régional de Sion où il a reçu les
soins que nécessitait son état.

fflM^̂ ^^T^
Blesses devant

une clinique
Dimanche soir , M. i Bernard Marié-

tan , de Massongex , âgé de 21 ans, tra-
vaillant à la Ciba , est tombé en moto
devant la clinique St-Amé. Son pas-
sager, M. Lorétan Bernard , 16 ans, aus-
si de Massongex et lui-même ont été
relevés avec de fortes commotions et
des fractures.

Petits échos
d'une grande fête

(Suite et f in)
Q Ce n'était certes pas une siné-

cure que de servir quelque 2100 cou-
verts par repas lors de notre fête can-
tonale de chant. Aussi, devons-nous
relever le mérite qui revient aux res-
taurateurs, notamment au sympathique
tenancier du Buffet de la Gare qui
supervisa le tout, et veilla au bon dé-
roulement du service assisté du res-
ponsable, M. Georges Donnet. Tout le
monde s'est déclaré enchanté de l'ex-
cellence des mets servis et de la rapi-
dité avec laquelle les sommelieres tra-
vaillèrent. En effet , de l'avis général
jamais l'on ne vit cela dans un ban-
quet si important.
£ Le service d'ordre et la circula-

tion furent réglés de manière parfai-
te par les agents de notre police can-
tonale assistés, pour le service des
parcs, de nombreux G. F. Avouons
simplement que sous les ordres du
brigadier Collombin et de M. Favre, ils
ont réglé impeccablement l'énorme flux
des véhicules.
£ Un grand bravo aux CFF et au

chef de gare de St-Maurice, M. Glas-
sey, pour l'amabilité avec laquelle ils
ont assuré le transport des chanteurs.
Malgré une prise d'assaut des trains,
tous les employés CFF ont accompli
leur besogne avec le sourire.

© Toujours sur la brèche et tort
dévouée, la fanfare municipale de St-
Maurice a prêté son concours fort ap-
précié aux organisateurs. Ses mor-
ceaux avec lesquels elle accueillit les
chanteurs aux arrivées des trains, et
surtout son concert de dimanche après-
midi furent fort goûtés par tous les
auditeurs.
£ D'aucuns s'étonnent que le «Nou-

velliste» ne publie pas les noms de
tous les membres du comité d'organi-
sation. Nous l'aurions fait volontiers
si nous ne savions pas pertinemment
que ces messieurs n'y tiennent pas
du tout, ayant œuvré de tout cœur
uniquement pour que nos chanteurs
soient satisfaits.
0 Quelques petites erreurs se sont

glissées dans notre numéro de hier.
Tout le monde aura compris que nous
parlions de plus de 5000 spectateurs et
non pas de «plus de 500» comme on
me l'a fait dire. De plus, dans les
Chœurs de Dames, seul Monthey (avec
la «Clé de Sol») a eu droit aux félici-
tations du jury. Les Chœurs de Mar-
tigny et Sion ont eu droit à la men-
tion «excellent », mention à laquelle
nous joignons nos félicitations.

Salvan
Fracture du genou

(Inf. part.) — M. Raymond Woeffray ,
de Vernayaz , victime d'un accident de

Paul Pasquier
triomphe à Estavayer

Dimanche 4 mai a eu lieu à Esta-
vayer-le-Lac la première des séries de
représentations du «Mystère de Saint-
Laurent », oeuvre dramatique créée à
l'occasion du XVIIe centenaire du mar-
tyre de Saint-Laurent , patron de la ville
et de la Paroisse d'Estavayer-le-Lac.
Cette oeuvre est due pour le texte à
l'abbé François-Xavier Brodard , pro-
fesseur , et pour la musique à M. Ber-
nard Chenaux , organiste et maître de
chapelle à Estavayer-le-Lac. Elle est
exécutée par une troupe de 60 acteurs,
un groupe d'instrumentistes et le
choeur-mixte paroissial d'Estavayer-le-
Lac.

Admirablement descriptive des cir-
constances douloureuses de l'époque,
elle fait revivre , de poignante façon ,
les dramati ques épisodes de la persé-
cution de Valérien et ses personnalités
marquantes , notamment le Pape Xiste
et le diacre Laurent.

Le texte , fort bien écrit , concis , so-
bre , est d'un effet prenant. Quant à la
musique , elle est d'une vraie richesse
de coloration et de rythme ; elle illus-
tre l'action avec des moyens techni-
ques et mélodiques du meilleur effe t ;
elle se termine par une Fugue de fort
belle tenue.

Cette première , qui a été un vrai
succès, s'est déroulée en présence d'u-
ne assistance considérable et relevée ;
elle a pleinement suscité l'émotion re-
quise par le «Mystère».

Monsieur et Madame Henri LUGON-
MOULIN ;

Madame veuve Emma VOUILLOZ et
ses enfants ;

Madame veuve Mathilde LUGON-
MOULIN et ses enfants ;

Monsieur Séraphin VOUILLOZ et
ses enfants ;

Monsieur et Madame Charly LUGON-
MOULIN et leurs enfants ;

Les familles parentes et alliées ont
la profonde douleur de faire part du
décès de

Mademoiselle
Sidoine Lugon-Moulin

tertiaire de St-François
commerçante

leur chère sœur, belle-sœur, tante,
cousine, parente et alliée, survenu dans
sa Ble année munie des Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Fin-
haut le mercredi 7 mai 1958 à 10 h. 30,

P. P. E.
Cet avis tient lieu de faire-part.

Monsieur et Madame Edmond ZUF-
FEREY, à New-York ;

Monsieur et Madame Alphonse ZUF-
FEREY-ZUFFEREY, leurs enfants et
petits-enfants, à Sierre ;

Madame Joséphine ZUFFEREY, ses
enfants et petits-enfants, à Genève ;

Monsieur et Madame Edouard ZUF-
FEREY-KUONEN et «leurs enfant, à
Èex ;

Madame et Monsieur Alphonse ES-
BORRAT-ZUFFEREY et leur fille, à
Saxon ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame Veuve
Joséphine ZUFFEREY

née BERCLAZ
leur très chère belle-maman, tante, ar-
rière-tante et parente , survenu acci-
dentellement à Sierre dans sa 86e an-
née et munie des Sacrements de l'E-
glise.

L'ensevelissement aura lieu à Sierre,
mercredi 7 mai 1958 à 10 heures. Dé-
part du domicile mortuaire, Glarey, à
9 heures 45.

Priez pour elle \
Cet avis tient lieu de faire-part.

Les enfants , petits-enfants et arrière
petits-enfants de feu

Marguerite GUIGOZ-FUSAY
expriment leur sincère gratitude à tou-
tes les personnes qui leur ont témoi-
gné leur sympathie à l'occasion du
deuil qui les a frappés.
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M. Dulles
à une conférence au sommet

COPENHAGUE 6 mai. - (Ag AFP)
— La seconde séance à huis clos de
lundi après-midi de la session de Co-
penhague a été consacrée aux problè-
mes des relations Est-Ouest et à la pré-
paration de la conférence au sommet.

M. Foster Dulles a ouvert le débat
en rendant compte de ce qui a été fait
depuis décembre pour rendre possible
une conférence entre chefs de gouver-
nement avec l'Union soviétique. Puis
le ministre des affaires étrangères de
l'Allemagne fédérale prend .la parole.

D'abord un climat de détente
M. Henrich von Brentano estime

qu 'après les expériences décevantes
qui se sont succédé et devant l'im-
possibilité de trouver une solution à
tous les problèmes politiques , il faut
arriver à créer un climat de détente
par le désarmement.

Aussi d'après le chef de la déléga-
tion allemande le désarmement passe
aujourd'hui avant les problèmes politi-
ques. Il reconnaît il est vrai que toute
concession soviétique dans le domaine
politique faciliterait le désarmement.
M. von Brentano rend compte ensuite
des entretiens germano-soviétiques qui
se sont poursuivis à l'occasion du voya-
ge à Bonn de M. Anastase Mikoyan.

Il ressort de ces explications que
M. Mikoyan s'est rendu compte de
l'impossibilité de séparer l'Allemagne
du monde occidental .

M. de Preux de retour
M. Jean de Preux , délégué du comi-

té international de la Croix-Rouge , au-
près du FLN, est rentré lundi à Genè-
ve par l' avion d'Air-France.

D'autre part , le leader du FLN, Feh-
rat Abbas , qui était arrivé dimanche de
Tanger , est reparti pour Tunis lundi
après-midi. Il s'est déclaré très salis-
fait des résultats de sa mission à Tan-
ger.

Embarrassantes questions
travaillistes

LONDRES, 6 mai. (Reuter.) — Quel-
ques députés travaillistes ont demandé
lundi aux Communes pourquoi les puis-
sances occidentales s'opposaient à des
conversations en commun avec des re-
présentants de l'Union soviétique , de la
Pologne et de la Tchécoslovaquie , sur
la préparation de la conférence au
sommet.

M. AHan Noble , ministre d'Etat au
Foreign Office , répondit qu 'il ne pa-
raissait pas raisonnable de faire dé-
pendre la composition d'une conféren-
ce de ministres des affaires étrangères,
ou d'une conférence au sommet , de
n 'importe quelle formule ou raison de
presti ge. Les Russes avaient proposé
tout d' abord «que leur représentant ren-
contre séparémen t les ambassadeurs
occidentaux et les occidentaux se sonl
finalement dits d' accord avec ce pro-
cessus. Mais il leur aurait fallu préci-
ser que leur accord donné à des con-
versations séparées avec .leurs ambas-
sadeurs à Moscou ne pouvait d' aucu-
ne façon préjuger Heur attitude quand
à une réunion des ministres des affai-
res étrang ères ou une conférence au
sommet.

On prend les mêmes

M. Pleven redésigné pour former
le gouvernement

PARIS , 6 mai. (AFP.) — En quittant l'Elysée, après une heure vingt d'en-
tretien avec le président de la République, M. René Pleven a fait  la déclaration
suivante :

« Le président de la République m'a convoqué pour me faire savoir
qu'après avoir consulté un certain nombre de personnalités politiques sur les
conséquences de la situation nouvelle créée par la décision du parti socialiste
de ne plus participer à aucun gouvernement, il avait pris la décision de me
désigner à nouveau, malgré mon refus antérieur , pour former le gouvernement.

« J'ai déclaré au président de la République, a poursuivi M. Pleven que
si j'étais disposé à m'abstenir de toute préoccupation d'ordre personnel, je ne
pouvais transiger sur ce qui me paraissait indispensable pour que le gouverne-
ment nouveau ait les moyens d'agir efficacement et de durer.

« J'ai indiqué au président de la République que je reviendrai le voir
samedi à 18 heures et que je lui donnerais une réponse positive si les entre-
tiens que je vais avoir avec diverses personnalités m'apportent les assurances
nécessaires ».

Le président Pleven a indiqué qu 'il aurait plusieurs entretiens à partir de
mardi matin au ministère des travaux publics, il a l'intention de recevoir tout
d'abord le président Guy Mollet.

A condition de...
; toujours favorable

Gare au desastre
Après M. von Brentano , M. Selwyn

Lloy d confirme ce qu 'a dit M. Dulles
sur les . tractations avec Moscou. D'a-
près lui , les Soviétiques voudraient
amener les Occidentaux à parler dans
un cadre qui leur convienne mais en
même temps ne pas prendre d'engage-
ments de nature à les lier. La Grande-
Bretagne est toujours favorable à une
conférence au sommet mais à condi-
tion que des résultats positifs s'annon-
cent comme possibles. Il insiste lon-
guement sur le fait que le désarme-
ment atomique et les restrictions aux
armements classiques ne doivent pas
être séparés . Sinon , dit-il , nous allons
au désastre.

M. Pineau (France) succède à M.
Lloy d. Il rappelle l'échange de lettres
entre les puissances occidentales et
Moscou depuis décembre dernier. «Le
temps de Mme de Sévigné n'est pas
révolu , encore que le style ait beau-
coup changé », remarque-t-il.

Le ministre français défend le plan
occidental sur le désarmement d'août
1957, plan « raisonnable , loyal et sé-
rieux ». Il ne faut pas le modifier à
la légère. Il voudrait un désarmement
partiel mais valable progressivement
pour tous et non, ainsi que l'entendent
les Russes, limité à certaines zones si-
tuées en Europe en dehors des fron-
tières soviétiques. Il admet des appli-
cations régionales plus immédiates
mais sur la base d'un désarmement
égal pour tous.

Cinq cambrioleurs dont un valaisan
compromis dans le crime

de Plan-les-Ouates
GENEVE , 6 mai. (Ag.) — En procé-

dant à leurs investigations dans l'af-
faire du crime de Plan-îIes-Ouates , les
enquêteurs ont appris de personnes de
l' entourage de 'la victime, M. Zumbach ,
que ce dernier avait constaté il y a
quelque trois mois la présence , sous
une voiture dans un garage loué à
Zumbach par un mécanicien , de tout un
attirail de cambrioleur. Zumbach avait
demandé à son llocataire ce que cela
signifiait , mais ce dernier ilui avait fait
comprendre qu 'il ne s'agissait là que
d' outils de serrurier.

Un Valaisan chef de bande
L'interrogatoire par la police du ga-

rag iste en question vient d' aboutir à
l'arrestation de quatre hommes et d'u-
ne femme, tous domicil iés à Genève ou
dans le canton. Il s'agit du locataire-
garagiste, âgé de 29 ans, d' un graphis-
te , âgé de 31 ans, d'un mécanicien du
même âge et d'un chauffeur valaisan ,
chef de la bande. Enfin , de l'amie de
ce dernier , une femme sans profession ,
âgée de 33 ans.

Vingt cambriolages
Depuis le milieu de «l'été dernier et

jusqu 'à la fin de l'année, c'est-à-dire au
moment où Zumbach avait fait sa dé-
couverte chez son lo.oataire-garag iste ,
les membres de cette bande avaient
commis une vingtaine de cambriola-

Nous étions sincères
M. Dulles intervient une deuxième

fois pour faire un exposé sur les ré-
cents débats au Conseil de sécurité
« qui ne jetten t pas une lumière bril-
lante sur l'attitude soviétique ». Il ré-
vèle qu 'avant le débat sur le contrôle
des zones arctiques au cours duquel
les Etats-Unis proposèrent un contrô-
le aérien de ces zones, il avait con-
voqué M. Menchikov , ambassadeur de
l'Union soviétique à Washington, pour
lui dire que les intentions américaines
étaient sincères et que si les Russes
acceptaient le contrôle arctique ce ne
serait qu 'un début.

- Si...
Le secrétaire d'Etat américain re-

prend alors la question de la confé-
rence au sommet. Il affirme que s'il
existe le moindre espoir de voir l'U-
nion soviétique modifier son attitude ,
il faut qu 'une telle conférence ait lieu.
« Le président Eisenhower et moi-mê-
me sommes favorables à une telle réu-
nion à condition qu 'elle soit bien pré-
parée , de manière que puissent appa-
raître des possibilités d'accord ». Pour
le secrétaire d'Etat américain les dif-
ficultés de procédure ne sont pas gra-
ves. Ce qui l'est c'est la prétention so-
viétique à une parité des participants
car elle ferait apparaître l'existence de
blocs compacts .

M. Josef Luns (Pays-Bas) se prononce
contre le «dégagement » qui , selon lui ,
n 'aboutirait qu 'à un affaiblissement de
l'OTAN.

ges. Ils s'attaquaient a des coffres-forts
dans des entreprises industrielles et
des commerces d'alimentation. Ils em-
portaient généralement les coffres-
forts , les vidaient ide leur contenu et
les jetaient dans le "Rhône. Leurs diffé-
rents 'Cambriolages leur avaient rap-
porté quelque 40,000 francs.

500 kg. décourageants
Vers la fin de l'année, un coffre-fort

de 500 kg. avait été enlevé dans une
entreprise industrielle. On le retrou-
vait après dans un garage à la Queue
d'Arve. Il contenait la jolie somme de
45,000 francs , mais fort heureusement
les voleurs n 'avaient pas réussi à l'ou-
vrir.

Les quatre hommes et «la femme ont
été éoroués à la prison de Saint-Antoi-
ne.

# WASHINGTON. — Les importa-
tions des Etats-Unis avaient reculé en
février de 12 % , par rapport à celles de
janvier (les importations de janvier
étaient déjà de 4 % inférieures à cel-
les du mois de décembre). Les importa-
tions de février se montèrent en va-
leur à 961 ,5 millions de dollars (janvier
1.095,300,000 dollars).

Votation du 11 mai
Appel du parti conservateur

chrétien social valaisan
Le comité du parti conservateur-

chrétien-social, réuni à Sion le samedi
3 mai, après avoir entendu un exposé
de M. le conseiller national Paul de
Courten, et à la suite d'une discussion
des plus libres à laquelle chacun par-
ticipa en toute indépendance, a décidé
à l'unanimité de recommander aux ci-
toyens l'acceptation du régime finan-
cier fédéral :
0 Le projet soumis au vote popu-

laire le 11 mai assure aux finances fé-
dérales les ressources nécessaires à la
politique sociale.

O Il constitue un allégement sensi-
ble des charges actuelles puisque :
a) sur 1 200 000 assujettis en vertu des

arrêtés d'urgence et des disposi-
tions transitoires en vigueur, 550 000
seront entièrement exonérés ;

b) les défalcations sociales seront aug-
mentées ; ...

c) l'impôt sur le coupon sera réduit de
5 à 3 % ;

d) les carnets d'épargne, actuellement
exonérés pour Fr. 15.— le seront
pour Fr. 40.— ;

e) les ristournes et participations aux

Les amoureux
Les députés français ont ceci de

commun avec les amoureux, qu'ils se
comportent comme s'ils étaient seuls
au monde. Enclos dans l'aire étroite
du Palais Bourbon ils refont à leur
mesure qui est petite une Byzance
sans dorure.

Pourtant l'Algérie, l'Afrique sont
parcourues de soubresauts, «annoncia-
teurs de tempêtes dévastatrices.
Pourtant il faudrait connaître la réel-
le attitude de la France à l'égard de
la Conférence au sommet.

Messieurs les députés se livrent à
leurs minuscules calculs, échafau-
dent des combinaisons qui auront
pour effet de geler les contradictions,
d'équilibrer les contraires.

Et chacun, mi-déçu, mi-ravi s'en va
répétant : « Quel drôle de pays, in-
compréhensible, futile, encombrant,
sordide. Chacun découvre soudain
une ou plusieurs raisons à la crise et
montre en exemple des peuples qui
ignorent les méfaits du pluralisme
des partis.

Certes, la multiplicité des partis ne
facilite pas l'exercice du pouvoir. La
démocratie n'est peut-être pas le meil-
leur régime qui convient aux grands
affrontements de l'histoire.

On prétend que les malheurs de la
France sont nés de son système par-
lementaire. On affirme qu'il lui fau-
drait deux partis ou une dictature.
Le jour où ce pays s'accommoderait
d'être représenté par deux partis ma-
joritaires, les poules auront des dents,
Eisenhower ne jouera plus au golf et
toutes les femmes, l'amour passé, se-
ront belles.

Les Etats qui vivent en dictature ou
qui paraissent se satisfaire de deux
partis ne semblent pas avoir trouvé
pour autant le bonheur. L'Angleterre

Le premier jour de la XXXIXe assemblée
des délégués de la GCV, à Martigny

Hier lundi , sous la présidence de M.
Nigg, président central , les délégués de
la GCV (Fédération chrétienne du per-
sonnel des entreprises de transport de
la Suisse), se sont réunis en l'Hôtel
de Ville de Martigny pour leur XXXIXe
assemblée. Venus des quatre coins du
pays , ce sont plus de 200 délégués qui
ont commencé leurs délibérations hier
après-midi pour les continuer ce ma-
tin.

L'ordre du jour est bien chargé , mais
grâce à la bonne volonté de tous et
aussi à une excellente organisation (tra-
duction simultanée dans nos trois lan-
gues nationales et des écouteurs en suf-
fisance) il se déroule mieux que nor-
malement et l'horaire peut être suivi.

Après la désignation du bureau de
l'assemblée , l'adoption du rapport an-
nuel et des comptes , ce sont les pro-
positions de la commission du bud get ,
et la présentation de ce dernier qui
sont traitées et que l'assemblée discute.

Les trois secrétaires syndicaux , R.
Schmidt pour la partie allemande, A.
Kaufmann pour la Suisse romande et
G. Darani pour la Suisse italienne , font
des exposés fort intéressants et dé-
taillés sur l'activité de leurs secrétariats
respectifs pour l'année écoulée. Nous
en reparlerons prochainement.

M. Hugo Gschwind, président de la
direction générale des CFF avait accep-
té de prendre part à l'assemblée et de
faire connaître certaines remarques et
décisions de sa direction. Empêché au
dernier instant , il s'est fait représenté
par un de ses chefs de service qui a
donné connaissance de «la position de
la direction générale des CFF dans
certains problèmes intéressant ces ser-
vices publics.

bénéfices dans les coopératives, ac-
tuellement exonérées en-dessus de 5
%, le seront jusqu'à 5,5 % et le taux
d'imposition sera réduit de 5 à 3 %;

f) l'impôt sur le chiffre d'affaires ne
frappera plus les produits agricoles:
fourrages, paille, produits anti-pa-
rasitaires, etc.

O II inscrit dans la Constitution le
principe de la péréquation financière
et des subventions différentielles récla-
mé par tous nos députés et tous ceux
qui s'occupent de problèmes économi-
ques.

Le projet soumis au vote le 11 mai
est à l'avantage du Valais par sa con-
ception juste et souple des situations
économiques.

Que chacun interroge sa conscien-
ce et se rende aux urnes pour y dépo-
ser un

OUI
Le comité cantonal du parti conserva

teur-chrétien social :
Le président : Le secrétaire

A. Vouilloz H. Fragnière

ne possède que des bribes de son gi-
gantesque empire. Elle a ses contra-
dictions et beaucoup de citoyens ne
comprennent ni sa politique, ni les
manières dont elle use à Chypre ou
au Kenya.

L'Amérique avec son régime prési-
dentiel patauge dans une récession
qui provoquera bientôt, si Eisenho-
wer ne se secoue pas, une pluie
d'hommes d'affaires qui suivront la
courbe de leurs graphiques en se je-
tant pas la fenêtre. La Russie sou-
mise à une dictature n'échappe pas
aux mouvements d'opinion. Elle chan-
ge de politique et sans opposition
parlementaire elle a malgré tout ses
opposants, ses luttes de clans. Que
dire des démocraties populaires ?

Bref , ces exemples vulgaires sans
grande force persuasive servent au
moins à démontrer que la France n'est
pas seule dans l'ennui et qu'il n'est
pas de recette capable de résoudre
toutes les difficultés.

On le savait déjà.
Il reste que la France décharnée

par la première guerre mondiale en-
tretenue dans le malheur par encore
18 ans de guerre affronte des désor-
dres qui pour être apaisés, exigent
force, jeunesse, structure nouvelle,
confiance en soi et foi en une mis-
sion. Ce sont des poids trop lourds
pour ses épaules de «vieille belle ».
Elle se débat dans le tumulte, finira
par vivre sous la peau d'un âne pour
ne pas avoir voulu risquer de mou-
rir sous une peau de lion. Mais nous
en sommes tous là et la France porte
en elle tous les germes d'une décom-
position de l'Occident et tous ses
germes de renouveau.

Jacques Belle

L'heure avance et le président Nigg
annonce aux participants que M. le
municipal Crettex , au nom de l'Ad-
ministration communal de Marti gny,
invite tous les délégués à un vin d'hon-
neur offert généreusement . C'est l'oc-
casion pour M. Crettex d'adresser, en
peu de phrases, des remerciements à la
GCV d'avoir choisi Martigny comme
siège de ses délibérations ; il sou-
haite qu 'elles soient fructueuses et se
déroulent dans le meilleur esprit.

Après ce vin d'honneur servi dans
le hall d'entrée de l'Hôtel de Ville ,
c'est le

BANQUET ET SOIREE FAMILIERE
Par petits groupes , au gré des sym-

pathies et des «copains» retrouvés
pour quelques heures, on se rend à
l'Hôtel Central pour le banquet auquel
chacun fit honneur. Une partie oratoi-
re permit à quelques invités de faire
part de leurs vœux et de dire la joie
qu 'ils avaient de se trouver en
si sympathique compagnie. Mais aupa-
ravant , M. Jules Terretlaz , président
de la GCV du Valais romand , adressa
ses souhaits de bienvenue en termes
heureux. Il souligna que c'était la 3e
fois que les délégués de la GCV se ren-
contraient à Martigny pour leur assem-
blée des délégués. Il eut le plaisir de
saluer avec une satisfaction toute
particulière les deux représentants
des autorités ecclésiastiques en la per-
sonne de M. le chanoine Putallaz , de
M. le pasteur Mûller , de la paroisse ré-
formée , ainsi que des personnalités sui-
vantes : MM. Paul de Courten , prési-
dent du Grand Conseil et conseiller na-
tional , Marcel Gross , conseiller d'Etat ,
les conseillers nationaux René Jacquod
(Sion) et Primborgne (Genève), M. Cret-
tex , délégué de la Municipalité de Mar-
tigny, des secrétaires syndicaux de
plusieurs organisations ouvrières chré-
tiennes du canton et de la Suisse ro-
mande ainsi que de M. Marcellin Fra-
cheboud , président du cartel valaisan
des syndicats chrétiens.

M. Terretlaz salua tout particulière-
ment Mme Fracheboud-Curty, fille du
regretté «papa Albert» Curty, ancienne
employée au secrétariat romand de la
GCV, à Lausanne.

Lors de la partie oratoire prirent no-
tamment la parole : M. le chanoine
Puttalaz qui excusa l'absence du con-
ducteur spirituel de la paroisse de Mar-
tigny étant retenu par un deuil qui
vient de la frapper ; M. le pasteur Mill-
ier ; M. le président du Grand Conseil
Paul de Courten ; M. Marcel Gross , con-
seiller d'Etat ; M. René Jacquod , au
nom de la Fédération valaisanne des
syndicats chrétiens et enfin le prési-
dent central de la GCV M. Nigg.

Succès chrétien social
au Grand Conseil

bernois
Après les élections du week-end , la

répartition des sièges au Grand Con-
seil bernois est la suivante :

Parti des paysans , artisans et bour-
geois 80 (- 1).

Parti socialiste 86 (-5).
Parti radical 37 ( + 2).
Porti populaire chrétien social 12

( + 3).
Alliance des indépendants 2 (+ 1).
Parti populaire évangélique 1 (+ 1).
Parti libéral socialiste 0 (—1).


